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I M T R O D U C T I O N  

Les Lépidodendrons, t ou t  d'abord étudiés,  du point 
de vue de leur  seule s t ruc ture  externe, grâce à des empreintes découvertes 
dans des schis tes  houi l l e r s ,  intéressèrent très t ô t  de nombreux chercheurs 
paléobotanistes. Tout de su i te ,  on s 'es t  préoccupé d 'é tabl i r  une nomencla- 
tu re  correcte. Le problème é t a i t  d i f f i c i l e  , la  tâche ingrate,  dé l ica te ,  
t r i bu t a i r e  d'une heureuse découverte qui pouvait du jour au lendeinain, 
étayer o~ bousculer l a  moindre hypothèse. 

Dès l ' i n s t an t  où des échanti l lons pé t r i f i é s ,  furent trouvés 
dans un pa r f a i t  é t a t  de conservation, l eu r  s t ruc ture  interne f u t  étudiée 
dans ses moindres dé t a i l s .  Ce qui pernit  une connaissance accrue de ces 
Cryptogames Vasculaires paléozorques encore fort discutés,  complétant par- 
faitement ce que l 'on savai t  déjà de leur  s t ruc ture  externe. 

La présente étude intéresse  l a  s t ruc ture  anatmique des cous- 
s i n e t s  f o l i a i r e s  e t  des cônes de Lbpidodendrons. Une s é r i e  de lames minces 
appartenant au Laboratoire de Paléobotanique de L i l l e ,  a permis l a  réal isa-  
t i on  de ce t rava i l .  

ORGAIJISATION DU TRAVAf L 

Les é l é m n t s  é tudiés  proviennent de coal-balls découverts 
dans des veines de houi l l e ,  en Grande-Bretagne. Des lames ninces t a i l l é e s  
dans ces coal-balls montrent des t iges ,  r a e a u x  et s t rob i les  coupés 3 
divers niveaux, sous des angles différents .  Il est à noter  qu'en général, 
seuls, l e s  t i s sus  ligneux ont é t é  préservés presque intégralement, a lo r s  
que les éléments parenchymateux, beaucoup plus  f rag i les ,  ont é t é  plus ou 
moins dé t ru i t s .  



Pour l e s  grossissements de 2 à 80, il a été u t i l i s é  une loupe 
binoculaire BBT, pour l e s  grossissements supérieurs a l l an t  jusqu'à 700, 
un microscope binoculaire Wild (1). 

bl E t u d e  - 
Elle  comprend plusieurs  chapitres : 

- Rappel de l a  s t ructure  des t i ge s  de Lépidodendrons 
- Etude des coussinets f o l i a i r e s  - Etude des cônes spor i fères  
- Conclusions 

Neuf planches de dessin, désignées par l e s  l e t t r e s  A à J, 
rendront plus exp l i c i t e s  les divers t h h e s  développés et observations 
effectuées,  

Ces planches ont é t 6  rapportées au format 21x27 par procédé 
photographique, 

Quatre planches photographiques numérotées de 1 à I V  f i n i -  
ront d' i l l u s t r e r  ce némoire. 

(1) Je me su i s  également, t r è s  souvent, s e rv i  d'une loupe binoculaire 
e t  d'un microscope de marque Nachet, pr@^tés par le  Lycée Condorcet 
de Lens pour les recherches que j9si f a i t e s  chez moi. 



PREMIERE PARTIE 

1 - DESCRIPTION GEXERALE DES LEPIWDENDBONS 

Les Lépidodendrans, qui font l'objet de cette 
étude, appartiennent à la classe des Lépidophytes . Cet te classe voisine celles 
des Psylophytes, des Arthrophytes et des Ptéridophytes au sein du grend 
embranchement des Cryptogames vasculaires, 

Les Lépidophytes actuelles ne renferment plus que des genres 
herbacés de petite taille. Elles se répartissent en quelques familles en 
voie d'extinction : les Lycopodiacées, Sélaginellacées, Isoétacées et les 
Psilotacées. Par contre, les Lépidophytes de l'époque carbonifère et plus 
particulièrement les Lépidophytaleç, connurent un développement extraor- 
dinaire, mis sans retour, leur soudain essor et leur gigantisme annon- 
çant déjà irréversiblenent leur perte. Leurs arbres envahirent pour quel- 
ques millions d'annges les lagunes, les marécages de notre hénisphère, 
s'accrochèrent désespérément à la vase mais disparurent à tout jamais, 
ne laissant que ces rares et rachitiques descendants que nous connaissons 
aujourd'hui. 

Les benses forêts houillères virent ces géants de 20 à 30 
mètres coexister avec d'autres genres lépidophytiques, tels que les 
Ulodendrons, les Bothodendrons, les Pinakodendrons et les Sigillaires, 
Les Arthrophytes, les Ptéridophytes et les Préphanérogames ajoutaient 
encore à la luxuriance ext~aordinaire de leur végétation. Ces plantes 
poussaient et mouraient sur des sols spongieux et marécageux. Leurs dé- 
bris s1accumu16rent au cours des siècles, Leur putréfaction amena la 
constitution des dépôts houillers, 

~ujourd'hui, certains de ieuaéléments (tiges, feuilles, racines, 
appareils reproducteurs) se retrouvent sous forme d'empreintes dans les 
schistes houillers. Les coal-balls nous livrent leur structure souvent 
bien conservée. 

Au début des recherches, bien que des rapprochenents aient 
été déj5 faits, on désigna les fragments trouvés sous des noms différents. 
C'est ainsi, Sn ce qui concerne le genre Lepidodendron, le terme Lepido- 
phyllum représente des feuilles, Lepidostrobus désigne des strobiles, 



Knorria, Bergeria, Aspietaie, Aspidiopsis, des p a r t i e s  sous-corticales 
incomplètes du nene genre. Quant au genre Stigmaria, il a é t é  u t i l i s é  
d'une façon générale, pour désigner Les par t ies  souterraines de diverses 
Lépidophytes. 

Quel é t a i t  donc l 'aspect  de ces arbres ? 

Un t ronc élancé, d'un seul  j e t ,  se  r ami f i a i t  au somnet par 
dichotomies plus  ou moins égales,  d'où une large couronne de rameaux 
donnant une a l l u r e  de pzrasol t r è s  caractérist ique.  C e s  rameaux é ta ien t  
nus, sauf à l q e x t r ê n i t f  des plus  jeunes branches où s 'a t tachaient  l e s  
f eu i l l e s .  Ces f e u i l i e s  é t a i en t  pe t i t e s ,  aciculai res  e t  uninervées. En 
tombant, elles la i ssa ien t  sur  l e  tronc et  les grosses branches des mar- 
ques d ' insert ion par t icu l iè res  : les coussinets f o l i a i r e s  avec leur  ci- 
c a t r i ce  f o l i a i r e ,  La déteminat ion des espèces se  f a i t  à p a r t i r  de ces 
coussinets, de forne e t  de t a i l l e  différentes.  

A lqextrêmité  des derniers  raaeaux de ces  plantes hétérosyorées, 
pendaient des cônes sporifères unisexués ou b i s e f i s ,  formés de sporophyl- 
l e s  disposés le plus souvent en  spira le .  Ces f e u i l l e s  f e r t i l e s  abr i ta ien t  
un dgasporange ou un microsporange. 

Quatre gros rhizomes, é t a l é s  en croix, se ramifiant fréquem- 
nent e t  munis d9appendices, soutenaient et équi l ibraient  ces arbres dans 
les s o l s  essentiel lenent mouvants des zones sarecageuses (PIA. f ig .  1). 



PLANCHE A 

Figure 1 : Lepidodendron 
Reconstitution 
str, strobile, c , fo l .  coussinet fol iaire,  s t ig ,  s t i q a r i a ,  
rad, radicelle, 

Figure 2 : Lepidophloios 
Reconst itut:ion 



PL. A 



II - PLACE SYSTWTIQUE ET CLASSIFICATION DES LEPIDODlDJDROl~S 

C'est en 1820 que Sternberg c réa  le genre Lepidodendron, qu ' i l  
rangea parmi l e s  Fougères. Lepidodendrons vé r i t ab l e s  e t  S i n i i l a i r e s  - 
é t a i en t  ~ a lors  confondus. 

En 1822, Brongniart créa le genre S ig i l l a r i a .  Quant aux Le- - 
pidodendron, il les plaça parmi l e s  Lycopodiacées, 

c ' é ta ien t  l à  l e s  tout  premiers e s s a i s  de c lass i f ica t ion ,  Agrès 
ceux de Zei l ler ,  Seward e t  Scott ,  Potonié, en 1921, dans son "Lehrbuch 
der  ~aleobotsnik"  d i v i s a i t  l e s  Lépidophytes en quatre groupes : 

Lepidodendraceae 

Après des e s sa i s  de c lass i f ica t ion  par divers  auteurs, Pichi- 
Semol l i ,  en 1958 d i v i s a i t  les Ptéridophytes en s i x  c lasses  : 

Sphenopsida 
Noeggerathiopsida - 
Ps i lotopsida 
Psilophytogsida 
Fil ieopsida 

Dans c e t t e  c lass i f ica t ion ,  l e  genre Lepidodendron en t r e  dans 
une des quatre sous-classes (ce l le  des Lepidodendrae) de l a  c lasse  des 
Lycopsida . 

Enfin, en 1962, Paule Corsin (6) f a i t  en t r e r  le genre Lepi- 
dodendron, dans l a  sous-famille des LépidodendroXdées. 
C e t t e  sous-famille appar t isnt  à l a  famille des  Lépidodendracées, qu i  
consti tue avec l e s  Ulodendracées, les Bothrodendracées, l e s  Pinakoden- 
dracées, les S ig i l l a r iacées  e t  l e s  C y c l o s t i p c é e s ,  l 'ordre  des Lépido- 
phytales, 
C e s  Lépidaphytales viennent s e  ranger dans l a  c lasse  des Lépidodeadropsides 
à côté de quatre autres  c lasses  qui sont c e l l e s  des Protolepidodeadropsides 
Isoééopsides, Lycopodiopsides et Selaginellopsides, 



DEUXIDE PARTIE 

STRUCTURE DES LEPfBODEDROONS 

1 - HISTORIQUE 

A . Les t i g e s  et rameaux 

En 1832. V i t h m  dGcrivi t  sous le non de Lenido- - 
dendron ha rcour t i ,  un important échan t i l lon  provenant de "Hesley Heath 
i n  Northtrnberlandr'. C ' é ta i t  le  premher "Lepidodendron", découvert avec 
une s t r u c t u r e  parfaitement bien conservée, Cette desc r ip t ion  assez sommaire 
f u t  r e p r i s e  sans p lus  de d é t a i l s  par  Lindley e t  Huttori, ~ ' e ç t  Brongniart 
qu i  en f i t  l a  meil leure in te rp ré ta t ion  finalement en 1837. C.E. Bertrand (3: 
en donna une remarquable descr ip t ion en 1891, aidé  des nombre- échant i l -  
lons de cette espèce qu i  a v a i e ~ t  été découverts e n t r e  temps. IJatson, en- 
s u i t e ,  en f i t  un Lepidophloios, terme qui  avaf t  été créé  antérieurement 
par  Sternberg en 1826. 

De nombreuses espèces connurent un succès semblable. 
Par exemple, Lepidodendron &nschianum, découvert e t  d é c r i t  pa r  IJunsch 
en 1867, f u t  r e p r i s  ensu i t e  par Carruthers et  Willianson et b ien  d 'aut res  
encore. Scot t  en 1320 (16), suggérai t  q u ' i l  é t a i t  poss ib le  de r a t t a c h e r  
c e t t e  espèce au  genre Lepidophloios. Par l a  s u i t e ,  ces végétaux reçurent  
l e  nom de Lepidophloios wunschianus et fu ren t  rapportés à Lepidophloios 
ha rcour t i  agé. En 1862, Binrzey d é c r f v i t  Lepidodendron vasculare e t  S ig i l -  
l a r i a  vascu la r i s  (en f a i t  deux s tades  d i f f é r e n t s  de l a  même espèce). Ses 
études furent  remaniées, complétées par  Carruthers (1869), Williamson 
(1873), Hovelacque (13), Eiirner (12), Gothan et ldeyland (11). 

Lepidodendron vel  theimi s u s c i t a  également 1 ' i n t é r ê t  de  nom- 
breux chercheurs. Pour ne  c i t e r  que les plus  anciens : 

Rhode 1820 Schrtppenplanze 
Sternberg 1825 L. Veltheimianum 
Goeppert 1852 Sagenaria Veltheimiana 
S t u r  1875 L. Veltheimfanun 



Kids ton 1886 L. Veltheimianum 
Potonié 1901 L. Veltheimianum 
Zalessky 1904 L. Veltheimianum 
Potonié 1906 Le Velthelmi 

Ce  n ' e s t  l à  l 'h is tor ique des recherches afférentes  qu'à quelques espèces 
de t i ge s  f o r t  connues. 

Tout récemment les chercheurs an?.éricains ont étudié de façon 
approfondie l e s  Lepidodendrons e t  décr i t  de nombreuses espèces nouvelles. 

B . Les coussinets f o l i a i r e s  

1') La Plgule 

Stur, le premier, reconnut l a  présence d'une l i gu l e  chez 
l e s  Lepidodendrons. Cette intéressante  découverte permit de rapprocher 
davantage encore, ces Végétaux pr inaires  des Sélaginelles ou des Iosètes  
modernes. 
Solms-Laubach e t  Hovelacque (13) prouvèrent ensui te  son existence, dans 
des échanti l lons conservés en s t ructure  e t  furent a i n s i  l e s  premiers à 
l a  décr i re  parfaitement, Williamson s 'a t tacha aus s i  à son étude. HoveLac- 
que, n o t k n t ,  f i t  en 1892, une observation précise  de l a  l i gu l e  des - - - 
coussinets fo l i a i r e s  de ~epidodendron selagino5des 

ZO)  Les parichnos e t  l e  t i s s u  parichndque 

Le nom parichnos, a é t é  donné par C,E. Bertrand (1) pour dé- 
signer le  t i s s u  parenchymteux qui accompagne l a  t r ace  f o l i a i r e ,  de lqécor-  
ce interne jusqu'à l a  zone des coussinets. A ce su j e t ,  il faut  rappeler 
l e s  noms de Potonfé e t  de Weiss. Potonié f u t  l e  premier à démontrer nette-  
ment, que ce t i s s u  é t a i t  en re la t ion  d i rec te  avec l e s  deux parenthèses 
v i s ib l e s  à La surface des coussinets, Déjà dès 1891, C,E. Bertrand, dans 
une note ajoutée pendant l'impression de son étude sur  Lepidophloios 
harcourti ,  indiquait  " le  parichnos est d!.rectenent en rapport avec les 
deux glandes l a t é r a l e s  qui acconpagnent l a  t r ace  f o l i a i r e  dans l a  fronde". 
Weiss, ensui te  démontra que l e  t i s s u  parichnique comuniquait avec un 
dé l i ca t  t i s s u  sous-épidemique appelé aérenchyme. 

La fonction du t i s s u  pa r i ch ique  f u t  considérée par ce r ta ins  
corme sécrétoire  (Hovelacque, Renault, Zei l ler)  , par d t  au t res  conme trans- 
p i r a to i r e  (Potonié 1899) ou resp i ra to i re  (Weiss 1907) ou encore à l a  f o i s  
resp i ra to i re  e t  secrétaire (Zalessky 1908) 

(1) 11 y eut  confusion par l a  s u i t e  dans l'emploi de ce terne. De nombreux 
auteurs appelèrent parichnos les t races  entourant l a  c ica t r icu le  f o l i a i z e  
à la  surface $ m e  du coussinet, fa i san t  de parichnos un synonyme de 
parenthèse a lo r s  que C.E. Bertrand (3) ,  à l a  page 84 de son mémoire : 
"Remarques sur l e  Lepidodendron Hartcourti i  de Witham", ava i t  créé  
ce terne pour désigner l e  t i s s u  d r i e  de c e t t e  fornation et non s a  
t race  à l a  surface du coussinet. Je conserverai le t e m e  de parichnos 
ne confomant à l 'usage qui e n  a été f a i t ,  pour désigner l e s  paren- 
thèses et e ~ p l o i e r a i  le non de t i s s u  parichnique pour l e  t i s s u  de ces 
formations . 



Par exemple, Ze i l l e r  par le  de tubes "vraisemblablerient gomew ou rési- 
neux et qui devafent const i tuer  un puissant système sécréteur", Lenoigne, 
en 1961, dans son étude sur  l e s  S ig i l l a i res ,  pense plutôt  à des "fibres 
s c l é r i f  i ées  , groupées en faisceaux plus ou moins développés suivant 1 âge 
de l a  plante  e t  dont l ' e n s a b l e  devait jouer le r ô l e  d'une arnature de 
soutien". L9"aspect gommeux et résineuxg8 proviendrait,  pour l u i ,  de l a  
foss i l isa t ion.  Ce t i s s u  s e r a i t  bien respira toire .  

3 ) L ' aquixy lème 

Ce t i s su ,  que l 'on trouve au voisinage du faisceau vasculaire, 
est connu depuis f o r t  longte~lps (Renault, Seward), Lenoigne (14) l ' a  
t ou t  part iculièrenent bien é tudié  sous le nom d'aquixylèxe, le rappro- 
chant du t i s s u  de transfusion de plantes ac tue l les  tels que cer ta ins  
Conifères ou Bryophytes. 

Ce  t i s su ,  d'après Lenoigne jouait  un rô l e  de "nagasin" dans 
l 'alimentation en eau des organes aériens l e s  plus élevés. Bien que le 
pied de ces arbres f û t  dans l 'eau, leur feu i l l age  à une t rentaine de 
mètres du so l ,  é t a i t  soumis par contre a "l t insolat ion" e t  "au renouvelle- 
ment de l 'air".  Les organes les plus hauts, pouvaient, grâce à ce t i s su ,  
r é s i s t e r  ef f icacenent au manque d' eau, 

C . Les s t rob i l e s  

Le nom Lepidostrobus a é t é  u t i l i s é  pour l a  première f o i s  par 
Brongniart en 1828 pour désigner l e s  cônes de Lepidode~drons, l 'espèce 
type é tan t  Le ornatus, appellat ion donnée par 1' auteur à un organe spori- 
f è r e  précédement étudié par Parkinson, dans son "Organic 2eïmains of a 
Former World" en 1811, sous le non de r9Strobilus", 

Brongniart et Morisç observèrent de nombreux s t robi les .  William- 
son décr iv i t  un cône apparemment s e s s i l e  d'un spécinen du Manchester Mu- 
seum en 1893, Un autre spécimen, incomplet, de t a i l l e  exceptionnelle 
(33 cn de longueur e t  6 cm de largeur) f i t  l ' ob je t  d'une étude de Renault 
e t  de Zeiller en 1888. Les premiers compte-rendus sur l e u r  anatomie, nous 
sont donnés par Mooker en 1848 e t  Binney en 1871. Maslen en f i t  une étude 
t r è s  complète e t  démontra notamment l a  présence d'une 13.gt.de sur les spo- 
rophylles de Lepidostrobus oldhamius (1899). Un type de Lepidostrobus, 
é tudié  par WilSiason, f u t  r ep r i s  par Scott (1897) qui  en f i t  un autre  
genre : Spencerites. Berridge (1905) et Lang (1908) ont à l eur  tour étu- 
d i é  c e t t e  forme. 

Enfin en 1922-24, Arber proposait une c l a s s i f i ca t i on  en : 
EuÉepidostrobus 
Ortholepidostrobus 
Sublepidostrobus 

Cette c lass i f ica t ion  est basée sur  l a  grandeur r e l a t i v e  de l ' é c a i l l e  dis- 
t a l e  des sporophyl'les par rapport à l a  pa r t i e  proximale, appelée pédicelle,  
quit porte le sposage.  Par exemple L,obdlnamius, aux écadl les  sensiblenent 
de même t a i l l e  que les pédicclles,  se range dans c e t t e  c lass i f ica t ion  par- 
m i  les Eulepidostrobus . 



D . Les spores 

Quant aux spores, e l l e s  é t a i e n t  déjà décr i tes ,  dès 1840 par Morris, 
Balfour, Kidston, Bennie l e s  é tudièrent  à l eur  tour, On essaya i t ,  au dé- 
but de ra t tacher  ces spores aux espèces act-delles, C 'é ta i t  pratiquement 
impossible. Brongniart e t  Ze i l l e r  déjà émirent l ' idée  pour ces spores, 
d'une c l a s s i f i ca t i on  mrphographigce plutôt  que d'essayer de les ra t ta -  
cher à l a  c l z s s i f i ca t i on  botanique générale. Plus tard ,  Potonié et  Kremp 
en A l l e m a g n e ,  Naumova en Russie, Alpern en France, pour n'en c i t e r  que 
quelques,uns, contribuèrent beaucoup à l a  connaissance que nous avons de 
ces dernières. 

Au s u j e t  de l a  correspondance'des spores e t  des cônes, il faut  
souligner les travaux r e l a t i f s  aux spores de L. ve l theh ianus ,  de William- 
son en 1872, de Xidson e t  de Bennie en 1888, de Gordon en 1910. Il est à 
noter également l 'étude des aégaspores de L; foliaceus f a i t e  par  Scott. 
Plus récemment E. Potonfé f i t  une étude des spores in-situ. 

Autan"cc sxemples qui montrent l e  t r a v a i l  acharnE, auquel s e  li- 
vrèrent maints paléobotanistes du 192 s i èc l e  e t  du début du s i e c l e  sui- 
vant. Un grand nombre de lamcs étudiées dans ce mémoire, da te  de cette 
Spoque, où l 'on essayait  sans cesse de par fa i re  ce que l 'on sava i t  de ces 
res tes  1épidodendaSdes. 

C.E, Bertrand qui f u t  Professeur de gotanique à l a  Faculté des 
Sciences de L i l l e  a réunf, classé e t  c'<crie m e  i ~ ~ o r t a n t e  col lect ion de 
lames minces. Cette col lect ion appart l en t  zujourd9 hui. au Laboratoire de 
Paléobotanique de Li l le .  Les lames suivantes qui n'ont s e rv i  dans mes 
recherches sont i n sc r i t e s  dans l e  catalogue de C.E. Bertrand sous les 
nméros e t  appellat ions suivantes : 

Lepidodendron veltheimi Sternberg (= L.brevPfoliun Willimson) 

55 Lx ............................................................................................. Burntiisland 
2582 H2Cf ................................................................................. Patrycur 
2583 fi2CI ................................................................................. Pet tycur 

Lepidodendron 

2448 Lx XVf 1 .................................................................... Shore Littleborough 
1, 2, 3, 4, 5 ,  6 ,  7, 8. 

a rapporter à Lepidophloios harcourtf 

Lepidodendron haxcourti (= Lepidophloios harcourtl  Witham of 
Lar t ing ton) 

...................................................................... 2449 Lx X V I I  Shore Littleborough 
1 , 2 , 3 , 4 , 5 , 6 , 7 , 8 , 9 , 1 0  



Lepidodendron obovatun Sternberg (=L. h i c k i i  Vatson) 

2770 Lx XIV ..................................................................... Cloughfoot Dulesgate 
1, 2,  3, 4, 5, 6, 7, 8, 9. 

Lepidodendron aculeatum Sternberg 

2452 C l  Lx W I I  ........................................................ Shore Littleborough 
2452 C2 Lx W I I  i d  

Lepidophloios aculeatum (=Lepidodendron aculeatum Sternberg) 

2043 Lx X I  ..................................................................... Shore Littleborough 
1, 2, 30 

2044 Lx X I  ......................................................................... i d  
4, 5. 

2045 Lx X I  ........................................................................ i d  
6, 7. 

2046 Lx X I  .................................................................... id  
8, 9, 10, Ilo 

204 7 Lx X I  .................................................................... i d  
12. 

Lep idos trobus 

2559 C l  Lx XX ........................................................... Shore Littleborough 

Lepidostrobus oldhamius F.Jillianson 

............................................................... 2560 C l  Lx XX Shore Littleborough 
2 142 ............................................................................................ Shore L i t  t leborough 

21, 22, 23, 240 

III - STRUCTURE DES TIGES CE LEPIDODEEJDROM 

Parfaitement connue, e l l e  se montre t r è s  variée.  E l l e  va de l a  
s t ruc ture  protostélique l a  plus  simple à l a  s t ruc ture  siphonostélique 
vér i table .  Toutes l e s  formes ne montrent q u k  faisceau vasculaire,  tou- 
jours unique et  e n t i e r  (jamais de polysté l ie) .  

Au centre, l e s  t i ge s  de Lepidodendrons possèdent donc, une s t k l e  
ligneuse, qui e s t  d ' a i l l eurs ,  assez peu dgveloppée. A l a  pzriphérle, par 
contre, s'observe une importants Gcorce divisée en plusieurs  ass ises .  

11 est à noter l'énorme disproportion qui  ex i s t e  en t re  cette 
dernière et l e  cyi4adre centra l .  C e  caractère ne se  retrouve chez aucun 
arbre actuel .  Il n'existe plus que chez certaines fomes  herbacées ar- 
chalques. Tous les t i s sus  sont concentriques à l a  moëlle ou au bois pri-  
maire, consti tuant a i n s i  des auréoles successives. 



Figure 1 : Lepidodendron pettycurmss Hidston 
Coupe transversale-schéma 
mx. rnétaxylèue, px. protoxylème, BI1 bois secondaire, 
éc. écorce, z.c. zone des coussinets 

Figure 2 : Lepidodendron vasculare Binney 
Cou~e  transversale-schéma 
Mxn. moëlle n ix te ,  c. canbiun, l ib .  l i b e r ,  éc. moy. écorce 
moyenne, pd. pérideme, ap. ass i se  phellodermique. 

Figure 3 : Lepidodendron veltheimi Sternberg 
Coupe transversale-schéma 
M. moelle homogène, 45c.int. écorce interr-e, 2.c.  zone des 
coussinets. 

Figure 4 : Lepidodendron 
Coussinet f o l  iaire-schéma 
l i g .  l igule ,  f.vasc. faisceau vasculaire,  tp. t i s s u  parichnique. 

Figure 5 : Lepidophloios 
Coussinet foliaire-schéna. 
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i ig. 
f.vasc. 



Bien qu'assez semblables dans leurs  grandes lignes, l e s  diverses  
formes peuvent ê t r e  c lassées  d'après l 'existence ou non de moëlle centra- 
le. Nous aurons : 

- des formes à protostè le  pleine : t ou t  l e  centre de l a  s t è l e  
est occupé par du bois primaire. - des formes à siphonostèle mixte. Nous trouvons l à  une d l l e  

composée d9un mélange de trachéides de bois primaire e t  de parenchyme. - des formes à siphonostèle. La znoëlle dans ce cas e s t  homo- 
gène, uniquement formée d'éléments parenchymatsux. 

En outre, l a  présence ou l'absence de fornations ligneuses se- 
condaires permet de f a i r e  des d i s t inc t ions  supplémentaires f o r t  intéres- 
santes en t re  les diverses espèces. 

A . Rappel de quelques s t ructures  de Lepidodendron. 

Parmi l e s  types protostéliques, notons L. esnostense Renault 
découvert dans le  Culm d ' ~ s n o s t  près d'Autun et  L . pettycurense Kidston 
découvert dans le carbonifère infér ieur  en Ecosse. 

Voici brièveaent l e s  t i s sus  observés chez L. pettycurense, à 
p a r t i r  du centre (Pl. B. f ig .  1). 

Un métaxylème à développement cen t r ipè te  
Un protoxylème exarche 
Un m e a u  assez important de bois secondaire (a3sent chez 

L. esnostense). 
Les au t res  formations plus f rag i les ,  donc l e  plus souvent détrui tes ,  sont  
peu observables. 

Lepidodendron v a s c u l a r ~  Binney du carbonif è r e  in fé r ieur  dqAngle- 
t e r r e  e t  du carbonifère supérieur de Tdestphalie) représente une forme ca- 
rac té r i s t ique  de ~ e ~ i d o d e n k r o n  à sfphonosièle mixte: 

On dist inbae du centre vers l ' ex té r ieur  : (PI. B. fig. 2). 

Une moëlle mixte 
Du bois de première fo rma t i~n  comprenant un métaxylème à 

développement centr ipète  e t  un protoxylëme exarche. 
Du bois de deuxième formation, 
Un cambium 
Du l i b e r  
Une écorce interne primaire 
Une écorce moyenne primaire 
Le périderme (écorces secondaires in terne e t  externe) 
La zone des coussinets. 

Lepidodendron v e l t h e h i  Sternberg (= brevi lol iun Williamson), 
trouvé dans Pe carbonifère in fé r ieur  en Ecosse et  Lepidodendron acu lea tm 
Sternberg, trouvé daris le carbonifère in fé r ieur  en Angleterre, ont une 
siphonostèle vraie,  c'est-à-dire, une moëlle uniqueaent formée de ce l l u l e s  
parenchymateuses , 



B . Rappel de l'anatomie de L, veitheimi 

Je reprendrai i c i  l a  s t ruc ture  de L. veltheimi (Pl. B. f i g ,  3 
e t  P l ,  I f i g .  1). Les lames n055 e t  2582 B2CI représentent des sections 
transversales de t ige .  

1") La mëlle 

Malheureusement c e t t e  zone fortement minéralisée ne l a i s s e  guère 
para î t re  d'éléments figurés, à part  quelques res tes  plus ou moins écrasés 
de ce l l u l e s  parenchynateuses. 

2') Le bois  primaire 

Deux auréoles entourent c e t t e  moëlaie. La plus in terne représente 
l e  bois primaire e t  l a  plus externe l e s  formations ligneuses secondaires. 
C e  bois  de première formation f a i t  un anneau continu, très v i s i b l e  au- 
tour de la  m ë l l e  (Pl. C f i g .  2).  Il e s t  à remarquer que l e  contact in- 
terne w e c  Pa zoE23.e n 'est  pas t r è s  net ,  Cette zone est presque uniqne- 
ment composée de métaxylème. 

Le métaxylème, forné de trachéides scalariformes, vo i t  ses élé- 
ments augmenter de t a i l l e ,  de La pér ip l~ér ie  vers le centre  de l a  t ige.  
C e  qu i  prouve un développement centr ipète ,  d ' a i l l eurs  conf frmé par l a  
posit ion du protoxylème. En coupe transversale l e s  éléments de ce t i s s u  
montrent des sections polyédriques irrégulières e t  des épaississements 
scalariformes t r è s  nets  de l eu r s  parois. 

Le protoxylGme, exarche, forme un anneau t r è s  f i n  à l a  périohérie 
du métaxylène. D e  place en place de p e t i t s  amas se sont concentrés pré- 
parant a i n s i  de futures  s o r t i e s  fo l i a i r e s .  Les trachées de c e t t e  dé l ica te  
formation ont l eu r s  parois ornées d'épaississements en sp i ra les ,  

3 O )  Le bois  secondaire 

Le bois de seconde formation est constitué d'un alignement ra- 
d i a l  t r è s  régul ier ,  de trachéides à sect ion subhexagonale, ornés dgépais- 
sissements scalariformes sur les parois lorigitudinales. 
Des f i l e s  de ce l lu les  parenchynateuses t r è s  f ines ,  séparant l e s  f i l e s  de 
xylème secondaire : ce sont l e s  rayons médullaires secondaires (Pl, C 
f ig .  3 ) .  Les t races  f o l i a i r e s  qu i  ont p r i s  naissance 3 p a r t i r  des émer- 
gences l e s  glus  externes de l'anneau de protoxylèrae, pour a r r i ve r  dans 
l a  zone des coussinets, traversent notamment ce ÇeutéroxylGne horizonta- 
lement en empruntant l e s  rayons médtillaires (Pl. C f i g .  5). Cette course 
horizontale e s t  f o r t  v i s ib l e  sur  une troisième lame u t i l i s é e ,  l a  lame 
2583 H2Cl (Pl. 1 f i g .  2). 

Ensuite, on note un décollement qui s ' e s t  produit en t r e  l e  bois 
e t  l 'écorce,  rempli par une substance minéralisée. 



4' )  Le l iber  

Les présentes lamcs ne montrent eucune t r ace  de ce t i s su ,  qui 
a é t é  totalement dé t ru i t ,  a i n s i  que vraisemblablement l e  cambium, Ce  
sont là des zones extrêmement f ragi les ,  qui  n'ont pas été conservées l o r s  
du processus de foss i l i sa t ion .  

Iltaprès Scott  (16), quelques élSments de phloème subsis tent  en- 
core en quelques endroi ts  de l a  s tè le ,  t ou t  contre l e  bois secondeire. 
C e  l iber ,  qui est secondaire, e s t  for& de ce l lu les  allongées tangentiel- 
lement, ordonnées en f i l e s  radiales.  On peut penser qu' il f ormai t un an- 
neau peu important autour de l a  s tè le .  

5')  é écorce 
Les t i s s u s  corticaux sont également d i f f i c i l e s  à in te rpré te r  à 

cause de destructions e t  de déplacements assez importants. 11 est cepen- 
dant possible de dist inguer,  dans l e s  lames étudiées, deux zones : une 
interne qui apparaTt très mince, qui e s t  1"corce primaire e t  une externe 
moyennement développée, dans un reuarquable é t a t  de conservation, qui  e s t  
I'écorce secondaire ou pér idemi  (Pl. C f i g .  1) 

L'écorce primaire possède des ce l l u l e s  de pasenchyne de tai l le  
régulière à parois t r a s  f ines ,  Les ce l l u l e s  péridenniques au cont ra i re  
ont des parois tres épaissies.  Elles ont une disposit ion e t  un léger  al-  
longement radial .  

6') La zone, des coussinets 

On tsowe tout  d'abord une fornation primaire de ce l l u l e s  paren- 
chymateuses non ordonnées. 

Les coussinets qui suivent, montrent des éléments polyédriques, 
i r régul iers .  fl e s t  parfois possible d'observer l e  faisceau vasculai re  
de l a  f e u i l l e  e t  ses parichnos parenchymateux a i n s i  que l a  fo s se t t e  li- 
gulai re  (Pl ,  1 f i g .  1) .  

La dernière ass i se  qui e s t  lgép ideme,  t r è s  carbonisée, est di f -  
f i c i l e  à étudier ,  

C . Rappel de l a  s t ructure  des Lepidophloios 

Les Lepidophloios sont t r è s  vo is ins  des Lepidodendron. 
Le harcoumi par exemple, trouvé dans le carbonifère infér ieur  en Ecosse, 
e t  en Angleterre, possède une t i g e  siphonostélique (Pl. 1, f i g e  3) sans 
bois  secondaire mis avec une écorce secondaire. Du centre vers  l a  péri- 
phérie, on dist ingue : 

La noë l le  
Le xnGtaxylène 
Le protoxylème 
L e  l i b e r  
une écorce interne primaire 
une écorce externe primaire 
une écorce secondaire 
la zone des coussinets,  



Figure 1 : Lepidodendron ve l the in i  Sternberg 
V i e -  raneau-Schéma Coupe transversale GxI 
Xe rrioclle, lac .  lacune la i ssée  par l a  noël le ,  B I  bois pr i -  
mire, BI1 bois  secondaire, pd ?@riderne, c. f o l ,  coussinet 
fo l i a i r e .  

Figure 2 : Lepidodeldron ve l the in i  Sternberg 
Schéma Rxzneau coupe trassversalenent Gx2 
S. rm, so r t i e  r d a l e ,  pd, périderme. 

Figure 3 : Lepidodendron veltheimi Sternberg 
Détai l  de l a  s t è l e  ligneuse. Coupe t ransversale  GxK) 
mx. &taxylème, px. protoxylSne, s.fo1. s o r t i e  f o l i a i r e  
BI1 bois secondaire, r. néd. rcyon méc?ullaire. 

Figures 4: 
et-5  : Lepidodendron ve l the in i  Sternberg 

Bois secondaire. Coupes transversales Gx50 
v. vaisseaux ligneux, tr. trachées l ig l suses ,  tr. fo l .  t race  
fo l i a i r e .  

Figure 6 : Lepidophloios harcourt i  Vi thm 
Rtmeau-Schéma-Coupe longitudinale GxI 
l i g .  l igule ,  tp. t i s s u  parichniqüe, f .  vasc. faisceau vas- 
cula i re .  

Figure 7 : Lepidophloios hs rcour t i  b7iehm 
La zone des coussinets - Schéma - Coupe tangent ie l le  pro- 
fonde Gx2 
tp.  t i s su  parichnique. 
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I V  - ETUCE DES COUSSIHETÇ FOLIAIRES 

On observe à l a  surface des troncs e t  des rameaux de Lepidoden- 
dracées, des formations fosangiques contiguës, disposées hélico!idalement, 
appelées coussinets fo l i a i r e s .  Les coussinets du genre Levidodendron sont 
allongés verticalement, ceux du genre Lepldophloios l e  sont horizontale- 
ment. 

Chez Lepidodendron (Pl. B f i g .  4) l e  coussinet e s t  une pyramide 
quadranguleire B l a  base rhonbe tronquée au sommet. Plus ou noins au 
centre se trouv2 une surface iosangique c c ' e s t  l a  c ica t r ice  f o l i a i r e  
l a i s sée  par l a  chute de l a  f eu i l l e  avec t r o i s  c ica t r icu les  : une médiane 
qui  correspond au faisceau vasculaire de lrt?ncienne f e u i l l e  et  deux la- 
t é ra les ,  appelées parenthèses. En dessous ex is ten t  deux plages aér i fères .  
Au dessus de l a  c i ca t r i ce  fo l i a i r e ,  au fond d'une fosse t te ,  se  trouve 
une l igule .  

Chez Lepidophloios (Pl. B. fig. 5) les coussinets sont é l a r g i s  
dans l e  sens transversal .  La c ica t r ice  f o l i a i r e  e s t  dans l a  p a r t i e  in- 
fé r ieure  de ces coussinets. On retrouve les t r o i s  c ica t r icu les  c i t é e s  
précédemmerrt a i n s i  que :a l igu le ,  mais on note i c i  l'absence de plages 
aér i f  Gres. 

Il e s t  remarquable de trouver chez ces végétaux, une l i g u l e  en 
tout  point comparable à celle des Isoètes  e t  Sélaginelles actuel les ,  c ' e s t  
un p e t i t  organe logé au fond d'une fosse t te ,  conmuniquant avec l ' ex té r ieur  
par un canol pltrs ou moins long. Selon Enberger (10) e l l e  jouait  ungPwÔle 
dans l tapprovisiomeaent complémentaire en eau e t  en matières minérales 
e t  organiques e x t r a i t e s  des poussières atnosphériques." 

A . Etude des coussinets f o l i a i r e s  de Lepidophloios harcourt i  

Chez c e t t e  espèce, l e s  coussinets, de forme losangique, sont 
plus larges que hauts. (Pl. C f ig .  7 - Pl.  1 f ig .  4). Ils se recouvrent 
un peu conme les t u i l e s  d'un t o i t .  On observe très bien ce t  agencement 
dans des coupes longitudinales. Les coussinets sont développés oblique- 
uent par r appoe  à l 'axe de l a  t i ge  e t  d i r igés  vers  le bas, s i  bien que 
leur  base chevcruche l a  p a r t i e  supérieure des coussinets sous-jacents 
(Pl. C e  f ig .  6 ) .  

La l i g u l e  se trouve dans l a  moitié infér ieure  du coussinet, en 
posit ion médiane, Certaines coupes tangent ie l les ,  exécutées t rop obl i -  
q u e m t ,  font apparaî t re  c e t t e  l i gu l e  dans l a  moitié supérieure, en po- 
s i t i o n  parfois t r è s  haute. 

La c i c a t r i c e  f o l i a i r e  e s t  placée sous l a  l igule.  E l l e  nontre, 
une c ica t r icu le  qui  correspond au faisceau libéro-ligneux de l a  t r a c e  
fo l i a i r e ,  de par t  et d 'autre e t  un peu plus bas, une c ica t r icu le  en for- 
me de parenthèse, (PZ. D f ig.  2).  



Io) Le faisceau vcsculaire 

La t race  f o l i a i r e  prend naissance eu niveau des pointenents de 
protoxyl.èce de l a  s t è l e  des t iges .  (Pl. E f i g .  7-8-9-10). E l le  e s t  conpo- 
sée a lo r s  de vaisseaux de métaxylène entourant des trachées plus grêles  
de protoxylème, qui est a i n s i  en posit ion mésarche. E l l e  acquiert  en tra-  
versant le phloZme des éléments l ibér iens ,  rarement conservés. Cette struc- 
t u r e  va r i e  très peu lo r s  de  l a  traversée de l 'écorce interne. C ' e s t  à par- 
tir de l 'écorce moyenne que l 'on commence à dist inguer le  t i s s u  parichnique 
qui va accompagner l a  t race  f o l i a i r e  jusque dans l a  f eu i l l e .  La t r ace  
f o l i a i r e  continue s a  course vers  1' extér ieur ,  t raverse  l 'écorce secondaire 
horizontalement e t  pénètre dans l a  zone des c o u s s i ~ e t s .  Cette course bo- 
r izontale  e s t  v i s i b l e  sur  l a  lame 2449-6. On a l à  une coupe tangent ie l le  
t r è s  profonde au niveau du péridenne. Les t races  f o l i a i r e s  sor tent  per- 
pendiculairement à l a  srusfece de l a  t i g e  (Pl. C f ig .  7). 

La  t race  f o l i a i r e  compte environ 30 trachéides l o r s  de son émis- 
sion de l a  s t è l e  caulinaire. A l ' entrée  dans l e  coussinet, l e  nombre dVéUZ- 
ments e s t  pratiquement inchangé. Les trachées sont de ca l ib re  variable,  
repar t ies  apparemment sans trop de régula r i t é  avec cependant me tendance 
pour les plus  grosses d'entre e l l e s  à occuper une posi t ion plus centrale. 
(Pl. 1 f i g .  9 ) ;  les plus p e t i t e s  sont en grande p a r t i e  sur l e s  côtés,  En 
coupe assez oblique ces vaisseaux montrent des épaississements scalar i -  
formes très nets.  La masse ligneuse dans son ensemble a une forme ovale. 

Le phloëme entoure le  bois  d'un anneau large de 2 à 3 rangées de 
ce l lu les  e t  s e  prolonge vers le bas en une masse semi-ovalaire. L e s  élé- 
ments de c e t t e  dernière présentent souvent une couleur brmGtre vraisem- 
blablement dûe à l eur  ancienne a c t i v i t f  (Pl, E f ig. 1). Des ce l l u l e s  sé- 
c ré t r i ce s  l eu r  sont associées. Cette Somation l ibérienne postérieure 
forme a i n s i  un a r c  sécréteur t r è s  caractérist ique.  

En dessous du faisceau libéro-ligne-, séparé de l u i  par 3 ou 4 
rangées de ce l lu les  parenchymateuses, se trouve l a  formation parichnique. 
Celle-ci e s t  presque c i rcu la i re ;  cependant l e  bord supérieur e s t  concave. 
(Pl. E f ig .  31, Cette concavité s'accentuant, ce t te  masse prend t r è s  v i t e  
un aspect réniforme (Pl. I f i g .  8). On peut y compter environ 80 ce l lu les  
de grande t a i l l e ,  pulyédriques. (Pl. E f i g ,  4). Plus près de l a  surfece, 
c e t t e  masse ssal lange,  s 'é t rangle  en son milieu, pour former deux masses 
t r iangula i res  arrondies qui s 'écar tent  de plus en plus. (Pl. E f i g .  5-6 
Pl  .II f ig .  3) ,  On a l à  l a  divis ion 61t t i s s u  parichniqm en deux cordons 
qui vont venir aboutir  aux parenthèses du coussinet. 

Certsines lames, en pa r t i cu l i e r  les lames 2449-8,9 montrent de 
courts trachzides qui  accompagnent l e  fclisceau vasculaire. On peut en 
mir au-dessus de celui-ci ou l e  plus souvent sur l e s  côtés. Ces ce l lu les  
montrent des épeiçsissements sp i r a l é s  ou en réseau très lâche (Pl. F fig.1) 
C e  t i s s u  e s t  déc r i t  par Lemoigne soüs le  nom de t i s s u  aquifère ou aquixy- 
Ième. C'est un t i s s u  que l 'on peut retrouver également dans l e s  feu i l l es ,  
l e s  é c a i l l e s  Ecl ia i res  des cônes spor i fères  ou même dans l a  moëlle mixte 
de cer ta ines  t iges .  



PLANCHE D 

Figure 1 : Lepidophloios harcourt i  Witham 
La zone des coussinets-Schéma-Coupe transversale Gx5 
l i g ,  l igule ,  tp .  t i s s u  parichnique, f.vasc. Faisceau vas- 
cu la i re ,  pd, péridenne, lac .  ec. lacune des écorces, x. xy- 
lène, M, moëlle. 

Figure 2 : Lepidophloios harcourt i  Withan 
Détai l  d'un coussinet-Schéma-Coupe tangent ie l le  Gx15 
f . l ig .  fosse t te  l igu la i re ,  l ib .  l i b e r ,  1ib.sec. a rc  sécréteur 
du l i be r .  

, Figures 3 
,r' à 8: Lepidophloios harcourt i !?itham 

La cavi té  l i g u l a i r e  et  son canal-Schémas-Coupes tangentiel les 
Gx5 - f.1.1. faisceau libéro-ligneux, l ig .  l igule ,  c. l i g .  
canal l igu la i re ,  c .  fo l .  coussinet fo l i a i r e .  

Figure 9 : Lepidophloios harcourt i  Withan 
Fossette ligulaire-Coupe tangent ie l le  Gx50 
f , l i g .  fosse t te  l igu la i re ,  ép.f.lig, épiderme de l a  fo s se t t e  
l igu la i re ,  par parenchyme, 

Figure 10: Lep idophloios harcourt i IJithan 
Canal de l a  cav i té  ligulaire-Coupe longitudinale Gx15 
c. l ig.  canal l igu la i re .  

Figure 11: Lepidophloios harcourt i  Withan 
Ligule-Coupe t ransversale  Gx50 
par. l i g ,  parenchyme l i gu l a i r e ,  

Figure 12: Lepidophloios harcourt i  !litham 
Fossette ligulaire-Coupe transversale Gx15 
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2") La l igule  

Au-dessus de l a  c ica t r icu le  f o l i e i r e ,  s e  trouve, logée dans une 
chambre l i gu l a i r e ,  déteminGe par un parenchyme à grands éléments, une 
l i gu l e  consti tuée d'un amas de p e t i t e s  cel lules .  (Pl. D f i g .  Il). 

Certaines coupes tangent ie l les  font apparaître l a  fo s se t t e  ligu- 
l a i r e  e t  sa l igu le ,  a lo r s  que des coupes pratiquées à d'autres niveaux 
ne révslent r ien.  Cette fosse t te  n ' e s t  pcs v i s i b l e  sur des coussinets où 
l e  t i s s u  parichnique ne forne encore qu'une seule nasse. On a l à ,  l e  cas 
de coupes assez profondes. Par contre, des coupes plus super f ic ie l les ,  
ce qui e s t  prouvé par l a  division du t i s s u  parichnique en deux cordons 
d i s t i nc t s ,  dont on vo i t  les sections transversales,  montrent l a  cav i té  
l i gu l a i r e  avec ou sans s a  l igule .  

La fontlztion l i gu l a i r e  e s t ,  par consfquent, tardive puisque 
inexistante lorsque l e  faisceau libSro-ligneux accompagné de son cordon 
parichnique non encore bifurqué, est déjà présent dans le coussinet. c'est 
seulement au nivecu de l a  division du t i s s u  parichnique en deux mosses 
divergentes que l 'on trouve trace de la  l i p l e ,  avec cependant un cer ta in  
retard. La lane 2449-6 présente de nom3reux coussinets coupés à un niveau 
t e l ,  que seuls  sont v i s ib l e s  le t i s s u  vasculaire e t  Ic parenchyme lacu- 
neux des parenthèses, en nasse encore indivise  na i s  tendant déjà à se  
scinder. A ce s tade,  l a  l i gu l e  n ' es t  pas v i s ib le .  (PI. I f ig .  8). Cette 
même lame montre deux coussinets avec ce t i s s u  lacuneux venant j u s t e  de 
se  diviser; l a  l i gu l e  est toujours absente. (Pl ,  C f i e .  7) .  Toutefois, ua 
coussinet du même échantillon, aux c i ca t r i ce s  parichniques déjà nettement 
écartGes,montre une l i gu l e  coupée transversalenent (Pl. II f ig .  1) .  La 
l fgule  n a i t r a i t  donc un peu après l a  divis ion en deux branches, du cordon 
parenchynateux des parenthèses. 

La l i g u l e  prend naissance assez près du faisceau libéro-ligneux. 
Des coupes de plus en plus proches de l a  surface, montrent un éloignement 
progressif de l a  cavi té  l i gu l a i r e  par  rapport au faisceau vasculaire,  
Cette formation a donc une direct ion oblique par rapport à l a  s t è l e  £0- 
l i a i r e .  Tout au moins au début car elle tend ensuite à l u i  ê t r e  parallè- 
l e  e t  ne s 'en éloigne plus a lors  que t r è s  lentement. ~ u s q u ' à  présent,  sur  
ces lanes de Lepido_7~hloios harcourti ,  je n ' a i  pas réussi  à mettre  en évi- 
dence, sur  des coupes longitudinales, de f i n  t rac tus  de t i s s u  vasculaire 
mettant en connectfon l a  l igu le  e t  l e  faisceau libéro-ligneux, comme chez 
l e s  Isoètes e t  beaucoup de Sélaginelles récentes. 

La  l i g u l e  est un p e t i t  organe d'environ 1 m. Sa base é la rg ie ,  
sans pétiole,  mesure un peu plus d'un t i e r s  de s a  longueur. (Pl. II f ig. 2). 
Le limbe non divisé ,  f o r tmen t  acuminé, présente quelques denticulations 
dûes certainement à une légère destruction.  Du point de vue t i s s u l a i r e ,  
e l l e  se montre fom6e de nombreuses pe t i t e s  ce l l u l e s  parenchymateuses 
(Pl. D f i g e  Il), Ec section transversale,  l a  l i gu l e  a un aspect d'accent 
circonflexe t r è s  caractérist ique,  d i f fé ran t  des sections losmgiques des 
vér i tables  f e u i l l e s  de Lépidodendracées. La l i g u l e  présente donc un s i l l o n  
médian sur  s a  face  inférieure.  Les extrêmités de cet  accent, c'est-à-dire 
l e s  deux bords du liube, sont recourbZes vers  l e  haut, les convexités 
é tant  en regard de l a  c i ca t r i ce  f o l i a i r e  (Pl. II fig.  1 - Pl. D f i g .  2). 



PLANCHE E 

Figure 1 : Lepidophloios harcourti  Witham 
Déta i l  d'un coussinet foliaire-Coupe tangent ie l le  Gx50 
l i b ,  l iber ,  tr. trach6es ligneuses, v. vaisseaux sca la r i -  
formes, tp. t i s s u  parichnique, par. parenchyme, 

Figure 2 : Lepidophloios harcourt i  Witham 
L e  t i s s u  parichnique-Coupe transversale Gx50 
v,scal .  vôisseaux scalar i fornes ,  l ac ,  tp .  du t i s s u  parichnique 
pd. péridenne. 

Figures 3 
à 6: Lepidophloios harcourti  Witham 

Stades successifs de l a  divis ion du t i s s u  parichnique 
Coupes tangentiel les Gx50 
x. xylème, tp. t i s su  parichnique 

Figures 7 
à 10: Lepidophloios harcourti  Witham 

Divers stades des s o r t i e s  foliaires-Coupes transversales Gx75 
S. f o l .  s o r t i e  f o l i a i r e ,  t.fo1. t r ace  f c l l a i r e ,  ln. pointement 
de protoxylème d i t  en lane mince, px. prctoxylème, mx. métaxy- 
lème, M. moëlle, 
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La cavi té  l i gu l a i r e  coupée transversalement a l a  forme d'un 
t r i ang le  isocèle  aux côtés fortement déprimés vers  l ' i n t é r i eu r ,  devenant 
convexes vers l 'extér ieur ,  pouvant a l l e r  jusqu'à une forme presque c i r -  
cu la i re  au f u r  e t  à mesure que nous approchons de l a  surface. (Pl. D. 
f i g .  9). L a  l i gu l e  y e s t  at tachée dans le fond, Le sommet du t r i ang le  
montre parfois  une f i n e  crevasse comme c e l l e  apparemment qui a é t é  dé- 
c r i t e  par Zalessky (19) chez le L. aculeatum. (Pl. G. f ig .  7-9). L9exa- 
men des chambres l i gu l a i r e s  des coussinets d'une &e coupe tangentiel le,  
ce qr r i  a pour avantage de présenter des vues pr i ses  SOUS l e  même angle 
e t  à des niveaux t r è s  voisins,  permet de d i r e  aue c e t t e  crevasse chez 
L-harcourti e s t  en f a i t  un t r è s ' f i n  canal, vu Plus ou moins obliquement, 
mettant en re la t ion  l ' i n t é r i eu r  de c e t t e  cavi té  avec l 'extér ieur .  (Pl. D 
f i g  3 à 8)o C e  canal est t r è s  long e t  t r è s  é t r o i t ,  comme l e  prouve l a  
lame 2448-7 (Pl. D f ig. 10). 

B . Etude des coussinets f o l i a i r e s  de Lepidodendron obovatum 

Les coussinets fo l i a i r e8  de ce t t e  espSce sont de forme losangi- 
que, leur  grande diagonale di r igée verticalement. (Pl. F. f i g .  4). Ils 
sont contigus ruais ne se recouvrent pas comme chez le genre Lepidophloios. 
Leur largeur est à peu près de 1 cm e t  leur  hauteur e s t  d'environ 2 cm. 
Ainsi L.obovatum présente un rapport des diagonales vois in  de 1/2, al'ors 
que L.aculeatum, étudié plus lo in ,  présente un rapport proche de 113. La 
c i ca t r i ce  f o l i a i r e  e s t  en posit ion à peu près centra le ,  (Pl. II f i g o  7). 

Des coupes tangent ie l les ,  profondes ou d 'autres,  transversales, 
montrent comme chez L-harcourti l 'écorce externe. C%st une formation 

d-. secondaire dérivant d'un meristeme appelé phellogène. El le  e s t  constituée 
d'un endophellodenne épais e t  d'un exophellodenne mince qce l 'on groupe 
sous l e  non de périderme. Ces t i s s u s  corticaux de deuxième formation 
présentent, en coupe transversale,  des ce l lu les  aux parois épaiss ies  mais 
non ornementées, agencées en f i l e s  radiales.  El les  sont pratiquernent iso- 
diamétriques avec un léger allongement rad ia l  passant à un allongement 
tangent ie l  cru niveau de l a  zone des coussinets. Cette zone parenchyniateuse 
e s t  au contra i re  une formation primaire à grands éléments polyédriques. 
(Pl0 F* fige 7). 

Les traces f o l i a i r e s  issues  de l a  s t è l e  t raversent  ce péridenne 
presque horizontalenent pour ensuite;  semble-t-il, pénétrer dans l e  cous- 
s i ne t  plus obliqueuent, La lame 2270-5, qui a é t é  t a i l l é e  tangentiellement 
au rameau, au niveau du contact périderme-zone des coussinets, montre en 
e f f e t ,  des t races  f o l i a i r e s  débouchant de l 'écorce externe, perpendicu- 
lairement à l a  surface de l a  t ige .  Des t races  entourées d'un peu du pa- 
renchyme chlorophyllien du coussinet, donc légèrement plus hautes, ont sur  
c e t t e  même lame leur  t race  parichnique tendant à s 'al longer radialenent; 
ce qui  prouverait un changement de direct ion à l ' en t r ée  dans le coussinet. 

Les lames que j 'avais  de c e t t e  espèce ne n'ont pas permis de vé- 
r i f i e r  l e s  s o r t i e s  fo l i a i r e s  au niveau de l a  s t è l e  15gneuse, n i  de les 
suivre  au t ravers  des écorces. Toujours e s t - i l  qu'à l a  s o r t i e  du péri- 
deme, e l l e s  se nontrent fornées d* tn  faisceau libéro-ligneux de forme 



arrondie, flanqué à s a  pa r t i e  infér ieure  d'une masse de t i s s u  à grands 
éléments, qui est le  t i s s u  parichnique. Celui-ci révèle une forme cix- 
cu la i re  avec un bord supérieur concave, tendant à un aspect réniforme, 
Les trachées ligneuses assez nombreuses, forment une masse un peu ova- 
l a i r e  allongée tangentiellement : l e s  plus grandes sont répar t ies  au 
centre e t  sur  l e  bord inférieur.  Les éléments l ibér iens  entourent le bois  
moins nettement cependant que dans 1' espèce précédente. Ces éléments se 
prolongent postérieurement en un cordon sécréteur  semi-elliptique. (Pl. F 
f ige 5).  

Plus en surface, l 'aspect  réniforme du t i s s u  parichnique sgac-  
centue. Sa t a i l l e  est considérable, au moins cinq f o i s  en largeur e t  t r o i s  
f o i s  en hauteur l e  diamètre du faisceau vasculaire.  (Pl. F f ig .  5). Il 
comprend plus de t r o i s  cents éléments polyédriques à arrondis, de t a i l l e  
assez semblable, Il e s t  séparé du faisceau par, en général, quatre ran- 
gées de ce l lu les  parenchpateuses. (Pl. II fie. 9). 

La lame n07 de l a  m&e sér ie ,  t a i l l é e  plus en surface, présente 
un coussinet au t i s s u  parichnique divis6 en deux masses arrondies. (Pl. II 
f ig .  8). A ce niveau, l a  masse ligneuse e s t  nettement ovalaire,  Le phloëne 
proportionnelgrnent e s t  nains important que précédemment. Il e s t  possible 
de voir  une fosse t te  l i gu l a i r e  coupée t tansversalenect .  El le  e s t  t r ian-  
gulai re  avec des côtés plus ou noins courbes. La  base du t r i ang le  e s t  
concave vers  l ' i n t é r i eu r ,  l e s  côtés plutôt  convexes. La l igu le  a é t é  dé- 
t r u i t e .  La formation l i g u l a i r e  apparart donc au moment de l a  divis ion du 
t i s s u  parichnique en deux cordons divergents. D'abord t r è s  proche du fa i s -  
ceau, e l l e  sq  en éloigne ensuite suivant une d i rec t ion  oblique. Les coupes 
suivantes, plus super f ic ie l les ,  montrent bien cet  éioignen.ent, qui  r e s t e  
cependant assez l h i t E ,  Je n ' a i  pas réussi  à mettre en évidence d'éléments 
ligneux l a  mettant en r e l a t i on  avec l a  t r acc  vasculaire.  Cette disposi t ion 
oblique l a i s se  supposer tout au plus un rapport en t r e  l e s  deux. De plus 
il y a un allongement ve r t i ca l  t r è s  net ,  des éléments parenchymateux, du 
faisceau vers l a  cavi té  l igu la i re .  

J ' a i  décelé dans l a  neuviene e t  dernière lame de c e t t e  série, 
le passage du t i s s u  parichnique à ltaérenchyne. Malheureusement cet échan- 
t i l l on  n' a p e r d s  que peu d' observations. Apparemment ce t i s s u  e s t  composé 
de ce l lu les  arrondies e t  c l a i r e s  aux parois t r è s  foncées. En f a i t  Weiss 
a démontré que l e s  espaces blancs é ta ien t  des espaces in te rce l lu la i res  et  
non des cavitgs ce l lu la i res .  Ce sont les espaces sonbres qui correspon- 
dent aux cel lules .  Ces ce l l u l e s  sont polygonales, parfois  rectangulaires,  
de pe t i t e  t a i l l e .  J e  n ' a i  pas réuss i  à l e s  dis t inguer  nettement, mais 
3 ' a i  observé les grands méats c l a i r s  qu'el les déterminent. Ainsi le  t i s s u  
parichnique qui a p r i s  naissance dans l 'écorce moyenne e t  qui a accompagné 
l a  t race  f o l i a i r e  jusqu'à l a  zone des coussinets, s e  divise  d'abord hori- 
zontalement en deux cordons. Plus tard ,  ces cordons se divisent  à l eur  
tour dans un plan ver t ica l .  S i  bien qu'on ob t ien t  quatre branches. Deux 
se rendent aux c ica t r icu les  en forme de parenthèse de l a  c i ca t r i ce  fo f i a i -  
re .  Les deux nouvelles aux plages aér i fè res  qu i  se trouvent sous ce t t e  
c ica t r ice ,  



Figure 1 : Lepidophloios harcourti lJitharn 

L' aquixylène-Coupe tangentielle , légèrement oblique Gx75 
aqx; aquLxylZime, par. parenchyme, f.vasc. faisceau vasculaire 

,Figure 2 : Lepidodendron obovatum Sternberg 
. ...i '., 

- : * - .  
La zone des coussinets-Coupe transversale Gxl 

e - ,  c,fol. coussinet foliaire, aér. aérenchyme, pd. périderme. 
Ir. -. 
Figures 3 - 
et 4: Lepidodendron obovatum Sternberg 

Coussinets foliaires-Coupes tangentielles Gxl 
tp, tissu parichnique, f.lig. fossette ligulaire 

Figure 5 : Lepidodendron obovatum Sternberg 
stail d'un coussinet foliaire-Coupe tangentielle profonde 
Gx50 - lib. liber, x .  xylème. 

Figure 6 : Lepidodendron obovatum Sternberg 
Détail d'un coussinet foliaire - Coupe tangentielle Gx50 
v. vaisseaux ligneux, tr. trachées lignevres. 1ac.lib. lacune 
1 ibér ienne . 

Figure 7 : Lepidodendron obovatum Sternberg 
Le périderme -Coupe transversale Gx50 
pd, périderme. 

Figure 8 : Lepidodendron aculeatum Sternberg 
Le périderme-Coupe transversale Gx75 
pd. périderme 

Figure 9 : Lepidodendron aculeatuu Sternberg 
La zone des coussinets - Coupe tangentielle Gxl 
tp, tissu parichnique 
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L'épiderme des coussinets f o l i a i r e s  est rarement vis ible .  Je 
rappel lera i  à ce su j e t  l e s  travaux récents de Thomas (18) sur l a  cu t icu le  
des t i g e s  lépidendro?des, à p a r t i r  d7échmt i l l ons  préparés suivant l e  
processus habituel  de macération. Comae tous l e s  Lepidodendrons,L.obovatun 
présente un épiderne cu t in i sé  avec stomates sauf au niveau de l a  c i c a t r i c e  
i o l i a i r e  ~ , o b o v a t m  a deux arrangeuents ce l l u l a i r e s  d i f fé ren ts  au-dessus 
et  en-dessous de l a  c i ca t r i ce  fo l i a i r e .  Au-dessus les ce l lu les  épiderni- 
ques sont allongées vers  l a  c i ca t r i ce  a lors  qu'en dessous, e l l e s  sont 
isodianétriques, (chez L. aculeatuu, par contre, n 'exis te  qu'une so r t e  
d'épiderme). Les stomates sont au nonbre de 200 par d.  Les chambres 
stomatiques sont profondes de 6 microns, 

C . Xtude des coussinets f o l i a i r e s  de Lepidodendron aculeatum 

Comme chez L.obovatum, les coussinets f o l i a i r e s  sont losangiques. 
grande diagonale est allongée verticalement sur  3 cm a lors  que l a  p lus  
.ite n ' a t t e in t  que 1 cm. Leur rapport e s t  donc de 1 /3  a lo r s  que l e s  

coussinets de L,obovatum sont plus trapus avec seulement un rapport de 
1/2, La c i ca t r i ce  f o l i a i r e  e s t  placée centralement, (Pl. F f ig .  9). 

1°) Etude de l a  t i g e  e t  des s o r t i e s  f o l i a i r e s  

Les lames 2452-1 e t  2452-2 représentent des coupes transversa- 
les d'un rameau fortement a p l a t i  et en pa r t i e  dé t ru i t .  1~6anmoins, il est 
possible d 'étudier ce r ta ins  t i s s u s  plus r é s i s t an t s ,  r e s t é s  en place tels 
que l e  bois  et l e  pérideme. (Pl. G f i g e  1 et 2). Le  plus p e t i t  diamètre 
du cylindre centrôl  e s t  de 9 nim e t  le plus grand est de 3 cm. La zone 
centra le  déprimée e s t  enp1i.e de quelques r e s t e s  de Ctignaria, 

Le bois  primaire forne un anneau d'environ 4 mm d'épaisseur 
consistant  en une vingtaine de rangées de ce l l u l e s  de grand cal ibre  et  
en 5 à 8 rmgées d'éléments plus p e t i t s  3 l ' ex té r ieur .  Les premières 
consti tuent le &taxylène, les secondes l e  protoxyfène. 

Par endroits ,  à l a  surface de l a  s t è l e ,  se forment à p a r t i r  
de quelques ce l lu les  de protoxylème, des anas ou pointenents de f o m  
tr iangulai re ,  11 est possible dé dist inguer à l a  base de ceux-ci quel- 
ques éléments convergeant en un point : ce sont de futures  t races  fo- 
l i a i r e s .  Le processus de s o r t i e  e s t  ce lu i  du pointement en lame nince 
déc r i t  par  C,E. Bertrand. Il correspond en l a  formation d'un p o i n t e m t  
t r iangulai re ,  se creusant au centre e t  en svant, l a i s s an t  a i n s i  une lame 
de trachéides, à dro i t e  et  à gauche a lors  qu'au milieu s e  détachent les 
éléments de la t race  f o l i a i r e ,  Les deux 1-s consti tuent des pointenents 
qui part iciperont aux so r t i e s  f o l i a i r e s  suivantes cons- chez L, harcourti .  

La t race  f o l i a i r e ,  l o r s  de son énission,  compte environ 18 t r a -  
chéides e t  e s t  allongée radialernent, Un peu plus lo in ,  e l l e  prend une 
forne e l l i p t i que  allongée tangentiellement et  compte a lo r s  une t ren ta ine  
d'éléments vasculaires. Les trachéides l e s  plus grands tendent à occuper 
une posi t ion antérieure. 



Tout ce qui  entoure l e  xylène est du péridenne. Le l i be r ,  les 
écorces interne e t  moyenne sont totaleaent dé t ru i t s .  Le pérideme est 
bien développé et  a t t e i n t  m e  épaisseur de 2 m. Les ce l lu les  sont disposées 
en f i l e s  radia les  e t  présentent des parois fortement épaissies.  Elles sont 
allongées radial=ent, Cet allongenent devient peu 3 peu tangent ie l  en 
arr ivant  dans l a  zone des coussinets. La disposi t ion en f i l e s  rad ia les ,  
caractér is t ique de ces fornations secondaires, cesse pour passer à une 
écorce externe primaire t r è s  mince avant l e  parenchym proprement d i t  des 
coussinets . (Pl, F. f ig .  8). 

Les traces f o l i a i r e s  traversent l e  périderne 3 ~ r f z w t a l e n e n t  e t  
de ce f a i t ,  ne sont pas v i s ib l e s  en coupe transversale.  Les deux lm2s 
tangentiel les 2045-6 e t  2045-7, t a i l l e e s  à ce niveau, nontrent ur.e t r ace  
f o l i a i r e  coupée en travers.  11 e s t  possible de bien observer le t i s s u  1%- 
gneux, qui forme une nasse en croissant,  allongée horizontalenent, avec 
une concavité tournée vers le bas. (Pl. LI1 fig. 3). J ' a i  c o q t é  près 
d'une centaine de vaisseaux e t  de trachées, Les Cchantillons é tudiés  par 
Zalessky (19) à l a  &ne profondeur, n'en zvaient qu'une cinquantaine. Les 
trachées de p e t i t e  ta i l le  sont en pa r t i e  au centre, en par t ie  s u r  les 
bords de l a  nasse ligneuse. Les t i s sus  sous-jacents sont d é t r u i t s  et ne 
la i s sen t  qu'une lacune correspondant au l i b e r ,  e t  au t i s s u  lorichnique. 
Le tou t  est entouré de quelques ce l lu les  pa renchp teuses  du coussinet 
fo l i a i r e .  (Pl, G f ig .  3). 

2') Etude du t i s s u  parichnique 

La t race  f o l i a i r e  pénètre dans l e  coussinet de façon oblique, 
accmpagnée de son cordon parichnique, Ce t i s s u  e s t  presque toujours 
disparu, J B a i  a l o r s  considéré l a  où les lacunes la i s sées  par ce dernier.  
J e  n ' a i  observé le  stade d~ cordon unique, que sur  l a  lane 2043-2, sur  
un coussinet coupé obliquement, Les lames tangent ie l les  permettent de 
suivre  par contre l 'écarteaent des deux branches parichniques qui  va s'ac- 
centuant au f u r  e t  à mesure qu'on approche de l a  surface. Distantes du 
faisceau vasculaire d'environ quatre rangées de ce l lu les  perenchymateuses, 
les deux t races  l a i s sées  par le t i s s u  parichnique s'en éloignent ensui te  
de plus de d ix  rangées. Les lames 2046-8,9,10,11, notanment, mmtrent le  
passage sur un même coussinet, d'une masse parichnique réniforne de par 
l 'aspect  de l a  lacune observable, à deux misses qui  s 'écartent  de plus 
en plus l b e  de 1 autre. [Pl. G f ig,  6-7-8) . 

Sur cer ta ines  lames, ce t i s s u  e s t  assez bien conservé, Les deux 
c ica t r icu les  sont légèrement ollongées dans un plan ver t ica l .  Des coupes 
un peu obliques, accentuent ce t  allongement, Les éléments sont polyédriques, 
presque c i r cu l a i r e s  e t  sensiblement de même tsille. [PI. III f i g ,  1 et  5). 

Chque cordon se divise  ensuite dans un plen ve r t i ca l ,  en une 
branche s q é r i e u r e  se  rendant à une parenthèse e t  une autre in fé r ieure  
s e  rendant à une plage aér i fère .  Ce stade n ' es t  pas observable, non plus 
d ' a i l l eu r s  que 12ai;,renchyme déc r i t  pzr Weiss. A peine en voit-on que 
quelques éléments sur  un coussinet de l a  lame 2052-2 a in s i  que de La lame 
2046-9. Il est possible de déceler quelques grands méats c l a i r s ,  l a i s s é s  
par l e s  ce l l u l e s  rectangulaires,  de p e t i t e  t a i l l e  e t  f o r t  sombres de ce 
t i s su .  (Pl, G f i g ,  8). 



3' Etude du faisceau libéro-ligneux 

Le t i s s u  vasculaire conserve l'allongement tangent ie l  qu' i l  
ava i t  en entrant  dans l e  coussinet, Les cel lules  sont bien ordonnées. 
Les plus gros vaisseaux sont nettement dans l a  p a r t i e  médiane, en po- 
s i t i o n  infér ieure ,  l a i s san t  l a  plupart des pe t i t e s  trachées s e  dévefop- 
per en haut e t  sur l e s  côtés,  Contrairement à Zalessky, j e  n ' a i  pas ob- 
servé dans l e s  t races  f o l i a i r e s ,  une augmentation du nombre des éléments 
ligneux, en a l l an t  de l ' i n t é r i eu r  vers l 'extér ieur .  D'après c e t  auteur, 
l e s  éléments vasculaires, au nombre d'une cinquantaine à l a  s o r t i e  du 
périderme, passent à une soixantaine un peu plus l o in ,  pour augmenter 
encore en a l l a n t  vers l a  surface des échanti l lons qu ' i l  considérait.  
Pour ma par t ,  j a i  étudié les coussinets d k n e  s é r i e  de six lames suc- 
cessives (2045-7, 2046-8,9,10,11, 2047-12) e t  j ' a i ,  au contra i re ,  constaté 
une diminution du nombre des éléments ligneux, Au nombre d'une centaine 
au niveau du périderme, i l s  passent 2 30, 65 et 55 en arr ivant  à l a  sur- 
face. (Pl. G f ig .  3 e t  4). 

Comme chez L. harcourt i  e t  L. obovatun le l i b e r  entoure complé- 
tement l a  masse ligneuse. Ce f a i t  e s t  i c i  f o r t  ne t  (Pl. III f ig .  4). 
Les éléments l ibér iens  sont nombreux et à parois f ines ,  Ce t i s s u  se ter- 
mine en a r r i è r e  en un a rc  l a t i c i f è r e  bien d6veloppé. 

L,aculeatm montre mieux que l e s  deux espèces précédentes lgaqui-  
xylzme, sur  l e s  côtes e t  au-dessus surtout du faisceau ligneux, C e  t i s s u  
e s t  v i s i b l e  à p a r t i r  du moment où l e  t i s s u  parichnique commence à se  di- 
v i se r .  Dès ce stade, ses Gléments vont s e  n u l t i p l i e r .  Ils sont t r è s  courts,  
larges,  r é t i cu l é s  de façon t r è s  lâche. (Pl. III f ig .  7 e t  8 ) .  On l e s  ob- 
serve souvent dans une lacune au-dessus du faisceau vasculaire, dÛe à l a  
d i spar i t ion  des ce l lu les  parenchymateuses avec lesquel les  i l s  a l ternaient .  

4 O )  Etude de l a  l i g ~ l e  

On distingue, au-dessus du x y l g e ,  au moment de l a  division du 
t i s s u  parichnique, des é léaents  s'allongeant dans un plan ve r t i ca l ,  Ceux- 
c i  se  rendent vers l e  haut à l a  formation l i gu l a i r e  qui  vient  d'apparaî- 
tre, J ' a i  pu observer assez bien l'anatomie de c e t t e  dernière sur  l a  la- 
ne 2046-8, qui présente une coupe f a i t e  à l e  base &e de f a  l igule .  

On y vo i t  bien l e  passage des éléments allongés déjà c i t é s ,  aux 
ce l l u l e s  &mes de l a  l igule .  Celles-ci sont pe t i t e s ,  pratiquement hcxago- 
nales, isodianétriques, parfaitement contiguës, sans méats. 11 semblerait 
qu ' i l  y a i t  un arrangement r a d i a l  assez net  des éléments. Cc parenchyue 
e s t  recouvert d'un épiderme formé d'une couche de ce l l u l e s  de t r è s  p e t i t e  
t a i l l e .  La l igu le ,  à ce stade,  présente un aspect t r i angula i re  t r è s  ap la t i .  
La base e s t  postérieure, so l i da i r e  du fond de l a  cav i té  l i gu l a i r e ,  a lo rs  
que l e s  deux autres  côtés, convexes, sont l ib res  des parois l a té ra les ,  
(Pl, G f i e .  9). Je n ' a i  pu déceler 12 présace de  l'épiderme qui t a r i s s e  
l a  chmbre l i gu l a i r e  à cause d'une carbonisation importante à ce niveau. 
 angle supérieur de l a  cavi té  s e  prolonge vers le haut par une fente dé jà  
f o r t  v i s ib l e ,  (Pl. G. f ig .  9) ,  



PLANCHE G 

Figures 1 
e t  2 : Lepidodendron aculeatum Sternberg 

Rameaux aplatis-Sché9las.Coupes transversales Gxl 
c.fol, coussinet # f o l i a i r e ,  pd. périderme, px, protoxylème, 
mx. métaxylème, tp .  t i s s u  parichnique, f.vasc. faisceau 
vasculaire. 

Figure 3 : Lepidodendron aculeatum Sternberg 
Trace f o l i a i r e  débouchant du périderme-Coupe tangent ie l le  
Gx50 - par. parenchyme, lac.  par. lacune parenchymateuse, 
v. vaisseaux ligneux, lac.  gén. lacune générale du l i b e r  et  
du t i s s u  parichnique 

Figure 4 : Lepidodendron aculeatum Sternberg 
D é t a i l  d'un coussinet foliaire-Coupe tangent ie l le  Gx50 
aqx. aquixylème, x. xylème, l ib .  l iber ,  

Figure 5 : Lepidodendron aculeatum Sternberg 
L'aquixylème-Coupe tangent ie l le  oblique GxSO 

Figures 6 
à 8 : Lepidodendron aculeatum Sternberg 

Fossette l i gu l a i r e  à divers  niveaux-Schémas-Coupes transver- 
sales Gx5 
l i g .  l igule ,  f . l ig.  f o s s e t t e  l i gu l a i r e ,  lac. tp. lacune du tisst 
parichnique, aér. aérenchyme. 

Figure 9 : Lepidodendron aculeatum Sternberg 
Ligule , Coupe tangent ie l le  Gx50 
par. l ig .  parenchyme l i gu l a i r e ,  par. parenchyme chlorophyllien. 





Sur la  lame suivante : 2046-9, un peu plus super£icie l le ,  l a  
l igu le  e s t  l i b r e  du bord in fé r ieur  de l a  chambre e t  occupe une posit ion 
mgdiane. La chambre e s t  isocèle avec une base f o r t  concave, f a i s an t  prc 
h inence  dans l a  czvité. L e s  deux au t res  côtés sont convexes.    angle 
supérieur e s t  maintenant prolongé d'une crevasse f o r t  importante. Les 
angles in fé r ieurs  tendent à se  fendre également. La l igu le ,  coupée trans- 
versalement, acquiert un aspect ci ' accent circonflexe. Sa forr;ie do i t  être 
ce l l e  d'une languette t r iangulai re  présentant un s i l l o n  nédian infér ieur .  
E l l e  e s t  t r è s  courte e t  placée ob l ique~en t  dans l a  cavitS l igu la i re .  Des 
coussinets, légèrement plus hauts, de l a  &me lame, l a  montrent beaucoup 
plus p e t i t e  e t  déjà logée tou t  contre l 'angle supérieur que f a i t  cet& 
cavi té  (Pl. G f ig .  7). Tout de s u i t e  après, l a  fosse t te  l i gu l a i r e ,  vide, 
prend l a  forme dq  un Y renversé, pour venir  vraiseniblablement s 'ouvrir  
à l a  surface, selon une fente  t r è s  é t ro i t e .  (Pl, III f i g ,  6). ~ 'Gloigne-  
ment progressif de l a  chaniire l i g u l a i r e  du faisceau libéro-ligneux, l a i s -  
s e  à penser que cel le-c i  a elle-même une direct ion oblique par rapport 
à l a  t r ace  f o l i a i r e ,  

La fornation l i gu l a i r e  semble ainsi moins importante chez c e t t e  
espèce que chez L. harcoutt i .  

Finalement, il n 'exis te  pas de différences fonda~tentales en t re  
l e s  coussinets f o l i a i r e s  des deux genres étudiés. Les dif férences  ne par- 
t en t  que sur  l a  forne, l 'épaisseur des coussinets (ceux des Lepidcigh-J~ioe 
sont plus  Gpais), le  nombre de c i ca t r i ce s  parici~niqrres, f a  longueur de l a  
cavité l i gu l a i r e .  

Je m'attacherai i c i  à l ' é tude du l i b e r  des t races  fo l i a i r e s .  Ce 
t i s s u  déc r i t  precédemment a prê té  et  prête  cncore à controverse. 

Seward (17) l 'é tudiant  chez L.vascularc, L.fuliginosum et 
L.harcourti, e scrupule malgré sa  posit ion sous l e  bois,  5 n m e r  l iber ,  
l ' a r c  sécr6teur vu ci-dessus e t  l u i  préfzre l ' appel la t ion de t i s s u  s b -  
cré teur , 1 existence de ce l lu les  allongées avec- c r ib l e s  n' ayant pas é t é  
démontrée, non plus qu'au niveau de l a  stéle des t i ge s  d ' a i l l eurs .  Il 
signale cependant 1' existence d'un parenchyme qu' il appelle "meristematic 
zone" tou t  contre le  xylème des t iges ,  enicre l e  xylène et  un au t r e  t i s su ,  
s i t u é  jus te  sous l 'écorce interne,  quP il déc r i t  came é t an t  un t i s s u  s6- 
créteur.  arc que l 'on observe sous l e  bois  de l a  c i ca t r i ce  f o l i a i r e ,  
proviendrait de ce t i s s u  sécrEteur. Cependant, Seward en ~ a r l a n t  plus 
l o in  des t races  f o l i a i r e s  des cones sporifères,  note dans ces formations 
un t i s s u  d i f fgren t  du t i s s u  sécrGteur, rdssemblant davantage à du phloëme. 
Pour Scott  (16) ce t  a r c  observé dans les t races  f o l i a i r e s  est du phloëme 
vér i table ,a insi  que pour Zalessky (19) et Birmer (12). Hovelacque (13) 
appelait  l i b e r  non seulement c e t t e  messe sous-ligneuse mais auss i  l e s  
ce l lu les  qui  separent l e  bois de c e t t e  dernière. Il s igna l a i t  toütefois  
l 'existence de ce l l u l e s  l a t i c i f è r e s  assez nmbreuses sous le  faisceau 
ligneux, Plus tard ,  Lemoigne (14), reprend à son c o q t e  l ' i dée  de t i s s u  



sécréteur e t  per le  nettement d' un cordon sous-f asc icu la i re  de t i s s u  sé- 
créteur  à oropos de coussinets e t  f eu i l l e s  proprement d i t e s  des Lepido- 
dendrons comme pour l e s  S ig i l l a i r e s .  Eiucune précision n 'es t  donnfe quant 
à l'mplacenient du l i be r .  Il ne par le  que du faisceau libéro-ligneux sans 
plus de dé ta i l s .  Cependant, sur une é c a i l l e  d i s t a l e  d'un sporophylle de 
Lepidostrobus, il note un l i b e r  qui "entoure cmplètenent,  comme un m m -  
chon, le  f a i s c e ~ u  vasculaire ligneuxPP. Dvaritre pa r t ,  il e s t  communément 
a h i s  que dans Les f e u i l l e s  de Lepidodendron, l e  l i b e r  forrne une masse 
sous le  xylème. O r  Eenry N. Andrews (1) a étudié une f e u i l l e  trouvée en 
association avec L.scleroticum e t  devant vraisemblablement s e  rapporter 2 
ce t t e  espèce, oG l e  l i b e r  entoure conplèteaent l e  bois. Les ce l lu les  pa- 
renchynateuses entourznt l e  bois  des c ica t r ices  f o l i a i r e s  pourraient peut- 
ê t r e  a lo rs ,  par analogie ê t r e  rapportées 2 du l i be r .  

 où l e s  deux hypothèses suivantes : 

- le faisceau co l l a t é r a l  est formé d'une nasse ligneuse e t  d'une 
masse l ibérienne séparées. C'est 1 'hypothèse habituellement adoptée, 

- l e  faisceau est formé d 'me  masse ligneuse entourée de l i be r ,  
sous laquel le  s e  trouve un cordon de t i s s u  ssc r f teur .  

La d i f f i c u l t é  vient  de l'absence d g  observation dg éléments l ibé- 
r i ens  comparables à c e w  des plantes actuel les ,  c'est-à-dire d'éléments 
allongés avec c r ib l e s  caractér is t iques ,  Le  problème é t a i t  d ' a i l l eurs  
connu des auteurs précédemment c i t é s  o Chester A. Arnold ( 2 )  ne vient- 
il pas, dans une étude sur  L. sch izos te l icw,  sans pour autant contester 
l 'exis tence d'un phlo5me primaire dans l e s  t iges ,  "bien que l ' iden t i f i ca -  
t i on  précise  d'un tel  t i s s u  s o i t  rareïnent possiblet1, en tout cas r é fu t e r  
l ' idée  de tout phloGm secondaire, contrairenent à ce que supposaient 
Weiss e t  Scott. Seward avai t  déjà pressent i  que sa ' he r i s t ena t i c  zone" 
ne formait pas de phloëme secondaire. Ce n 'es t  l à  qu'un exemple, montrant 
l e s  d i f f i cu l t é s  d ' in terpréta t ion.  Il faut  s e  f i e r  l e  plus souvent à lgas- 
pect général de ce t i s su .  11 e s t  un f a i t  que l e  l i b e r  e s t  généralement 
mal conservé à cause de s a  f r a g i l i t é ,  qu ' i l  r e s t e  a i n s i  un matériel d i f -  
f i c i l e  à in terpréter .  

Ilalgré une légère différence qu ' i l  peut y avoir  sur quelques 
lames étudiées en t re  l e  t i s s u  contigu cro bois e t  l e  cordon sous-fasciculairr 
s i t ue  un peu plus bas, j ' a s s l n i l e r a i  l e  tout à du l iber .  En e f f e t ,  des 
coupes transverseles f a i t e s  au niveau d 'éca i l l es  de sporophylles de Lepi 
dostrobus, étudiées plus loin,  montrent une analogie par fa i te  en t re  les - 
éléments de ce t i s s u  e t  ceux qui sont associés aux ce l lu les  sécrét r ices ,  
Les éléments des f e u i l l e s  f e r t i l e s  ne peuvent avoir  une s t ructure  rliffé- 
rente de ceux des f e u i l l e s  s t é r i l e s .  Je re jo indra i  a i n s i  l e s  vues de Hove- 
lacque, à ce t t e  différence près que je ne l im i t e r a i  pas l e  l i be r  aux seu- 
l e s  ce l l u l e s  pzrenchymateuses s i tuées  sous l e  bois. Les éléments du l i b e r  
sur l e s  l=es qrie j r a i  étudiées semblent en e f f e t  entourer cornplètc'nent 
l e  bois p lu tô t  qui= de se l imi te r  à s a  çeulc région inférieure.  (Pl. 1 
f i g .  9, Pl ,  III, f i g .  4). Je conci l iera i  a i u s i  les opinions dif férentes  
des auteurs précédents. 



V - ETUDE DES CONES SPORIFERES 

Les f ruc t i f i ca t ions  des Lépidodendracées, par l eurs  caract&res 
généraux, rappellent  ce l les  des Lycopodes. Certains d é t a i l s  importants, 
cependant, l e s  rapprochent davantage des Sélaginelles. Nais finalement, 
une étude approEondie montre qu' il n 'exis te  que peu d ' a f f i n i t é s  en t re  
ces formes paléozo!Iques e t  les générations modernes. 

Les cônes f ruc t i fè res  de ces formes disparues, poussaient s o i t  
à l 'extrêmité des ultimes rameaux comme chez l e  genre ie;idodendron, s o i t  
en couronne sur l e  tronc pr incipal ,  en v e r t l e i l l e s  successifs,  en dessous 
des premières ramifications raméales, comme chez l e  genre Lepidophloios 
(Pl, A). 

Le plus souvent, l e s  cônes é tudiés  sont i so lés .  Leur nature, 
peut dans cer ta ins  cas, ê t r e  déterminée par comparaison avec des spéci- 
mens r e s t é s  en position, Il e s t  cependant rarement possible de l e s  ra t ta -  
cher aux d i f fé ren tes  espèces de t i ge s  connues. Pour c e t t e  raison, il e s t  
pratique de r e t en i r  l e  nom de genre : Lepidostrobus. 

Les dimensions des divers  s t rob i les  sont f o r t  variables.  Leur 
longueur peut a t t e indre  de 2,s cm à 30 cm, leur diamètre de 1 cm à 7,s cm, 
Leur forme même, généralement cylindrique , peut être quelque£ o i s  plus ou 
moins ovoIde.  agencement des sporophylles sur l 'axe des cônes, e s t ,  
s o i t  sp i r a l é  s o i t  ver t  i c i l l é  . De plus, ces f ruc t i f i c a t i ons  peuvent ê t r e  
unisexuées ou bisexuées. S i  b ien qu ' i l  a f a l l u  créer  des noms d'espèces 
dif férentes .  La première espèce décr i te  dans ce t t e  étude est  Lepidcstro- 
bus oldhamius , 

A . Lepidostrobus oldhamius Mill imson 

J v a i  observé quatre lames minces re la t ives  à c e t t e  forme. Les 
cônes spor i fères  coupés longitudinalement se révèlent incomplets : leur  
base e t  l eu r  sommet sont absents. Cependant, l e s  échant i l lans  représen- 
t és ,  a t te ignent  déjS 5 B 6 cm de longueur; leur t a i l l e  devait  avoisiner 
l e  décimètre pour l e s  plus grands d 'entre eux. Leur d i m s t r e  e s t  de 2,s cm. 
Leur forme générale e s t  cylindrique. 

Les f e u i l l e s  f e r t i l e s  ou sporophyl',es sont étroitement imbriquées 
en sp i r a l e  autour de l'axe. E l l e s  sont en grand nombre. Il e s t  possible 
d'en compter de 6 à 8 sur ur,e demi-circonférence e t  p lus  d'une t renta ine 
de rangées, verticalement. (Pl. 3 f i g e  1). Chaque sporophylle porte à sa 
face supérieure un unique e t  très gros sporange, bien plus développé que 
ceux des Lycopodes actuelles.  En moyenne, ce sporange mesure 10 mm en 
longueur e t  2 à 3 mm en hauteur. 11 e s t  à remarquer le  grand allûngcmnt 
rad iz l  du sporange, t r è s  caractér is t ique du genre, La pa r t i e  superieure 
du s t rob i l e  montre des sporanges renpl is  do spores t r è s  pe t i t e s  et t r è s  
nombreuses encore en tétrades.  



1') Structure de 1 9 m e  des cônes spor i fères  

La lame 2142-21, t a i l l é e  longitudinalenent, montre quelques 
r e s t e s  de l a  s t è l e  vasculaire. (Pl. J f i g e  11, Une cinquième lane t a i l -  
l ée  transversalexcent dans un L.oldhamfus n9 a f a c i l i t é  l 'é tude de celle-  
c i .  

Au centre  de l a  s t è l e ,  s'observe m e  lacune l a i s sée  par l a  
moelle. Le bois primaire se  montre for& essentiellement de trachéides 
rayés. Ces vaisseaux scalar i fornes  correspondent à du nétaxylzne. Les 
plus gros éléments de ce t i s s u  sont en position interne,  l e s  trachéides 
l e s  plus grêles  é tant  à l a  pétiphCrie . Le développement du nGtaxylZime 
e s t  donc centripète.  Des trachees plus f ines  encore, à 5paississements 
sp i ra lés ,  accompagnent parfois  c e t t e  formation ligneuse. Elles représen- 
t en t  l e s  pointements exarches d'un protoxylème. Le l i be r ,  t r è s  mince, 
consti tué de ce l l u l e s  aux parois f o r t  f ines,  e s t  pratiquenent dé t ru i t .  
Scott (16) par le  d'une zone l ibérienna t r a s  parenchyuateuse avec des 
élénents allongés formant l e  phloëne vér i table ,  qui n'occuperait qu'une 
p e t i t e  place vers  l fextrêmité  de c e t t e  zone, On n'observe pas de bois 
secondaire. Les écorces qui  font s u i t e  sont d i f f i c i l e s  à étudier.  Quel- 
ques lambeaux d'écorce interne subsistent  par endroits .  Cette zone ap- 
paremment t r è s  é t ro i t e ,  e s t  parenchymateuse, Lui f a i t  ,luL+e un vide de- 
vant correspondre à une écorce moyenne, enfin, plus en surface,  on trou- 
ve une écorce externe assez bien développée, aux éléments épa iss i s  et 
fibreux, qui  se poursuit jusque dans La base des sporophylles (Pl. J 
f ig .  2). 
Ainsi l'anatomie de l 'axe des cônes e s t  tout à f a i t  semblable à c e l l e  
des plus jeunes raueaw de Lepidodendron, 

Il e s t  un f a i t  remarquable à signaler,  c ' e s t  le grad n d r e  
de t races  f o l i a i r e s  que l'on peut observez, Ceci s'explique quand on 
s a i t  le  nonbre important des f e u i l l e s  f e r t i l e s  qui consti tuent l e  stro- 
b i le .  Les t races  fo l i a i r e s  sor tent  rapidement, pour une course très 
abrupte, presque ver t ica le  au t ravers  des f corces, Ce n ' es t  qu'au niveau 
de l 'écorce externe que leur  t r a j e t  s ' in f léch i t  e t  devient peu à peu 
horizontal ,  jus te  avant de pénétrer dans l e s  sporophylles. (Pl. J, fig.2). 
J'ai pu observer l a  présence de trachéfdes scalariformes f o r t  v i s ib l e s  
acco~pegnés dOéléments l ibér iens  au contraire t r è s  na1 f o s s i l i s é s o  Une 
gaine inportante de t i s su  parenchynatew entoure l e s  faisceaux vascu- 
l a i r e s  dEs leur  entrée dans l 'écorce externe. 11 e s t  vraisemblable que 
ce parenchyme t i r e  son origine de l 'écorce interne qui est justement 
parenchpateuse, Il e s t  à noter,  corne l e  Rontre l a  lime 2142-22, que 
ce t t e  gaine tend à devenir beaucoup plus épaisse, sous l e  faisceau 
li39ro-ligneux, à l ' entrée  de l a  bractée  f e r t i l e ,  (Pl. J f i g .  2). 

2 O )  Les sporophylles 

Chaque sporophylle e s t  consti tué d'une so r t e  de pé t io le  hori- 
zontal, de section t r iangulai re ,  qui  par t  de l 'axe du s t rob i le .  Cette 
fornation qui Forte l e  sporange e s t  appelée pédicelle ou sporangiophore. 
C e  long pédicelle,  s ' ap l a t i t  e t  se coude presque à angle d r o i t  en une 
é c a i l l e  qu i  se développe verticalement à l a  surface du cône. La section 
transversale du pédicelle a l a  forne d'un t r i ang le  isocèle  de plus en 



Figure 1 : Lepidostrobus oldhamius Williamson 
Cône sporifere-Coupe longitudinale Gx2 
éc. écaille distale du sporophylle, péd. pédicelle du sporo- 
phylle, sp. spores en tétrades, spg. sporange. 

Figure 2 : Lepidostrobus oldhamius Willianson 
Sporange-Schéma-Coupe transversale Gx15 
t,nour. tissu nourricier, f.vasc. faisceau vasculaire 

Figure 3 : Lepidostrobus oldhamius Williamson 
Sporange-Schéma-Coupe longitudinale Gx5 
lig. ligule, p. spg. paroi du sporange 

Figure 4 : Lepidostrobus sp. = cf. L. oldhamius Willianson 
Cône sporifère-Coupe transversale Gx1,5 
spy. sporophylle, st. stèle de l'axe du cône. 

Figure 5 : Lepidostrobus sp. = cf. L.oldhamius GJilliamson 
Axe du strobile-Coupe transversale GxSO 
éc.ext. écorce externe, Zac.moy. lacune de l'écorce moyenne, 
z.ext. éc.int. zone externe de l'écorce interne, lac.éc.int, 
lacune de l'écorce interne, g.par. gaine parenchymateuse, 
lac. par. lacune parenchymateuse, lib. liber, x. xylème, par. 
parenchyme, s.fol. sortie foliaire, px. protoxylème, nx. méta- 
xylème, moëlle. 

Figure 6 : Lepidostrobus sp. = cf. L,oldhamius Williamson 
Ecaille-Coupe transversale Gx50 
hyp. hypoderme sclérenchpatewc, lib. liber, lac,lib. lacune 
libérienne, c.séc. cellule sécrétrice. 

Figure 7 : Lepidostrobus oldhamius Williamson 
L'aquixylème-Coupe transversale d'un pédicelle, légèrenent 
oblique Gx50 
par. nour. parenchyme nourricier, prism. parois prismatique 
du sporange, aqx. aquixylème, 

Figure 8 : Lepidostrobus oldhanius Williamson 
Pédicelle coupé transversalement Gx50 
épid. épiderne, v. vaisseaux ligneux, 1ac.aqx. lacune de l'a- 
quixylème. 
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plus surbaissé au f u r  e t  à mesure qu'on sqéloigne de l'axe. Le some t  
e s t  tourné vers  l e  bas , la  base qui supporte l e  sporange, regarde vers  
l e  haut. Les angles sont f o r t  arrondis et  l e s  t r o i s  côtés sont concaves. 
(Pl. H f ig .  2). La concavitS de l a  face  supér iwre  s'accentue en sor~ 
milieu, y fornant une rainure dans laque l le  s9 attache l e  sporange, (Pl. I V  
f ige 1). 

L e  faisceau libéro-ligneux b ien  v i s ib l e ,  occupe une posi t ion 
centrale. Seuls sont bien observables, l e s  trachéides rayés. La g a i x  
parenchynateuse, e s t  i c i  bien développée, surtout sous l e  faiscenu vas- 
culaire.  Les él6ments en sont quelquefois dé t ru i t s ,  ûn ne v o i t  plus a l o r s  
qu' un vide, bien délimité cependant, par  des ce l lu les  épaiss ies  qui for- 
ment l a  charpente du pédicelle. (Pl, E f i g .  8). Scott pense que c e t t e  la- 
cune parenchyoateuse doi t  correspondre au t i s s u  parichnique des axes vé- 
gé t a t i f s  e t  par le  d 'autre par t  d'un t i s s u  de transfusion entourant l e  
faisceau. Pour m a  par t ,  je pense plutôt ,  ayant dGc.3uvert ce t i s s u  de trans- 
fusion au niveau de c e t t e  lacune essentiellement, (Pl. R f ig ,  7) qu9 il 
ne s 'agi t  pas de t i s s u  parichnique. Dans cer ta ins  cas de préservetion 
suffisante,  il est possible en e f f e t  de découvrir dans ce t t e  gaine, en t r e  
des éléments parenchymteux nomaux, des ce l lu les  qui se  sont di f fzrenciées  
en éléments possédant des épaississements sp i ra lés  de leur  paroi ,  (Pl. I V  
f i s .  8). C e  t i s s u  e s t  de l'aquixylène, ~ ' a q u i ~ ~ l è r n  cfL S i - i  pa r t i cu l iè re -  
nent abondant e t  consti tue l ' e ssen t ie l  du nésophylle. Des coupes longitu- 
dinales du pédicel le  nontrent bien ces trachEides beaucoup plus  courts 
que l e s  vzr i t ab les  trachéides du faisceau fo l i a i r e .  Ceux-ci sont égale- 
ment plus gros, noins régulièrement r é p a r t i s  e t  ne présentent dans leurs  
parois qu'une sp i r a l e  ligneuse t r è s  lâche. (Pl. III f ig .  9). 

LQlixtrêaitS de l a  bractée f e r t i l e  s f é l & r g i t  en une grande &ai l -  
le  qui monte ver t icalenent  sur  plus de 10 m. Celle-ci e s t  prolongée vers  
l e  bas par une p e t i t e  lane de 2 m environ. S i  bien que l'enserrible donne 
un aspect pe l té  t r è s  caractérist ique.  Les  sporanges se trouvent a i n s i  lo- 
gés dans des espaces presque c los  e t  de ce f a i t  sont particulièrement 
bien abr i tés .  (Pl ,  H f i g e  3). Le  faisceau vasculaire e t  l e  t i s s u  aquifère 
continuent dPS t r e  f o r t  v i s ib les ,  

Un au t re  t r a i t  intéressant è s igzc le r  e s t  l a  prCsence d'une l igu le ,  
Maslen f u t  l e  p r m i e r  à en démontrer l 'exis tence chez L.oldhairis, 11 n'a 
é t é  possible d k n  déceler deux, f o r t  bien conservées, dans Ir? 1m.e 2142-21. 
L a  l igule  e s t  si tuSe sur la face superieure, jus te  dans l 'angle q G e  f a i t  
l ' é ca i l l e  du sporophylle. El le  se trouve a i n s i  logGe entre  l e  spbrange 
et 1'Scussotl protecteur. Il n'y a pas de chambre l i gu l a i r e  à propreasnt 
parler .  Il e s t  à renarquer que l a  ligule,contrairement à c e l l e  des S5la- 
ginel ies  récentes, est i c i  t r è s  éloignée de l q ~ x e ,  (Pl. I V  f i s .  3). E l l e  
e s t  toute p e t i t e  e t  ne mesure que 5 2 6 dixièr-es de m. E l l e  e s t  pointue 
e t  formée de ninuscules ce l lu les  parenchymateuses. 

3') Les sporcînges 

Les sporanges sont at tachés sur  toute La longueur du pédicelle 
mais coroplé terient Indépendants de l ' é c a i l l e  d i s  t a l e .  Par l eur  f om-e géné- 
r a l e  e t  l eur  node d'attache à l a  bractée,  i l s  resserr51cnt à ceux des Iso- 
ètes.  Ce n ' es t  que suivant une bande très é t r o i t e  que l e  sporange e s t  en 



contact avec l a  face supérieure du sporophylle. Par contre, il d@borde 
largement de chaque côté, les bords du pédicelle. (Pl. H f ig.  2). Près 
de l 'axe, les sporanges, se r rés  l e s  uns contre les autres ,  sont plus 
hauts que larges  avec leurs  f lancs  supérieurs déprimés par su i t e  de l a  
posit ion en quinconce des formations sus-jacentes qui sont f o r t  proches 
(Pl. I V  f ig. 1) 'Plus lo in  ils s'arrondissent, s'épanouissent, plus l ibre-  
ment; l eur  largeur augmente progressivement. 

Chaque sporange montre une paroi  externe formée d'une seule 
couche de ce l lu les  prismatiques à l ' i n t é r i eu r  de laquel le  se  trouve l a  
chambre sporifère,  Ces ce l l u l e s  de forme rectangulaire sont au moins cinq 
f o i s  plus longues que larges  et  disposées radialement suivant l eur  lon- 
gueur, (Pl. I V  f i g ,  7). Certaines coupes contrent qu ' i l  ex i s t e  au niveau 
de l ' inse r t ion  du sporange sur  le sporophylle, un bourrelet  d'un dé l i ca t  
t i s s u  qui  s'enfonce à l ' i n t é r i e u r  de l a  chambre sporifère.  Ce t i s s u  sté-  
r i l e  s e r t  sans doute à l a  nu t r i t i on  e t  au déveïo~-,ex?nt des Spores (Pl. I V  
f i g .  1). C'est surtout au soumet des s t robi les ,  que l 'on peut observer 
ces formations, c'est-à-dire dans les sporanges les plus jeunes. Les fais-  
ceaux libéro-ligneux des sporophylles, accompagnés de leur  gaine paren- 
chymateuse sont directement en re la t ion  avec ce t i s s u  nourricier .  Celui- 
c i  généralement pénètre dans le sporm-ge suivant tr>->is Sranches principales, 
une médiane inportante e t  àeux l a t é r a l e s ,  Les c e l l ~ l & s ,  q=l- Le constituent 
sont polyédriquzs, pratiquement isodisrmétriques,très claires,avec des pa- 
r o i s  extrêmement fines. 

4') Les spores : 

Les spores ne sont présentes que dons l a  p a r t i e  supérieure du 
s t rob i l e ,  La par t i e  infér ieure  est occupée par des sporanges nalheureuse- 
ment vides. Aussi e s t - i l  d i f f i c i l e  dDaf f i rne r  quoi que ce s o i t  quant 3 l a  
nature  de ces derniers. ~ e u t - ê t r e  sont-ce l à  des mégasporanges qui conte- 
naient quelques grosses mégaspores déjb  échappées ? 11 e s t  impossible, de 
ce f a i t ,  de d i r e  s i  l e  cône est uni ou bisexué. De nombreux auteurs H i e r  
(12) en t r e  autres  pensent que L.oldhamius est isosporé. Ce qui e s t  lghy- 
pothèse l a  plus vraiseublable. Plus récemment Emberger (10) conf i rne  le  
caractère  unisexué de ce cône e t  envisage nzme 1' homosporie de l'espèce. 
On observe, en t re  l e s  sporzages ple ins  de l a  p a r t i e  supérieure du cône 
et les sporanges vides de l a  p a r t i e  infér ieure ,  des sporanges à demi- 
ple ine des m&es spores que c e l l e s  décr i tes  dans les sporanges supgrieurs. 
Ces sporanges sont en t r a i n  de se  vider.  On peut d ' a i l l eurs  vo i r  d ivers  
s tades  de c e t t e  déhiscence. Le phénomsne e s t  progressif : l e s  rpQr-;nges 
l e s  plus bas, niirs l e s  premiers, ont été les premiers à ç'ouvl.fr ,. C e  qui 
l a i s s e  à penser que l e s  sporanges infér ieurs  ne sont pas de natr~..e diffé-  
ren te  mais seulement plus anciens et déjà tota leaent  vidés de leurs spo- 
res.  De plus, il n 'es t  pas vraisemblable que des négaspores s1tué.s en 
bas de ce cône a ient  pu s'échapper avant l a  maturitk des nicrocpcres. 
( s i  toutefois ,  e l l e s  s'échappaient, les mégaspores dv aut res  especes trou- 
vées in-si tu germant en e f f e t  dans le  sporange n h e ) .  



Les spores sont innombrables e t  tres pe t i t es .  Leur diamètre 
est d'environ 20 à 30 microns. Le plus sowent ,  e l l e s  sont encore en 
té t rades  sauf dans cer ta ins  sporanges en cours de déhiscence, L e s  té-  
t rades  montrent l e  mode d'accolement caractér is t ique des spores appar- 
tenant à l a  divis ion des t r i l è t e s .  (Pl, I V  f i g .  9) .  Les spores i so lées  
présentent dq  a i l l e u r s  une marque apicale en forme d'Y, très net te .  
(PL. J f i g ,  4). Les branches de l ' Y  sont rec t i l ignes  e t  t r è s  longues 
et  s e  p r o m e n t  jusqu'à un anneau plein,  a ~ p e l é  cingulum, qui entoure 
l 'équateur de l a  spore. Le cingulum a un aspect plrrs sombre que c e l u i  
du corps cen t ra l  e t  de ce f a i t  est aisément observable. Une f i ne  gra- 
nulation recouvre l'exospore, l a  forme g6nérale e s t  t r i angula i re  à ar- 
rondie. 11 est possible de conclure que ces microspores sont des zono- 
t r i l è t e s  du genre Lycospora (pl. J f i g .  3 e t  4). 

B . Lepidostrobus SD. = cf. L,oldhmius 

La t a i l l e  de l 'axe du cône, l ' aspect  des sporanges, l a  nature  
des spores permettent de rapporter ce spécimen à L.oldhamius. 

La section du cône e s t  pratiquement c i r cu l a i r e  avec un diamètre 
at teignant environ 4 cm. Les sporophylles sont d i s ~ o s é s  sur  l a  coupe 
suivant des cercles  concentriques. Ceci e s t  dû au fs!t que l e s  sporophyl- 
l e s  sont d i r igés  de façon légèrement oblique vers  l e  t ~ u t  e t  coupés par 
conséquent plus ou moins loin  de 1' axe qui l e u r  a donne naissance. Les 
sporophylles a l ternent  d ' m  cercle  à l ' su t re .  Cette positfoc en quin- 
conce prouve leur  disposi t ion en spira le .  (Pl. H f ie.  4). Ils sont éga- 
lement étroitenient se r rés ,  au nombre de 6 2 8 sur  cn mgme cercle,  en 
alternance avec 6 à 8 autres  sur  l e  cercle  suivant. Les sporanges me- 
surent jusqu9à plus de 15 mm en longueur et 10 mm en largeur à l a  sur- 
face du cône. Lq axe du s t rob i l e  a un diainêtre d'environ 5 mm. 

Au centre de l a  s t è l e ,  s e  trouve un vide correspondant à l a  
noëlle, Il y reste d 'a i l l eurs ,  par endroits ,  quelques éléments paren- 
chymateux. Nous trouvons ensirite un anneau de métaxylème. Ce métaxylème 
est consti tué de ce l l u l e s  qui augmentent de t a i l l e ,  de l a  périphérie 
vers  l e  centre. Son développement e s t  donc centripète.  Lui forit s u i t e  
des éléments ligneux plus p e t i t s ,  disposés en amas nombreux et t r è s  
rapprochés, par t ic ipant  activement à lqémission des t r aces  fo l ia i res .  
c ' e s t  l à  le protoxylème qui forme un anneau continu e t  t r è s  f i n  autour 
du métaxylème. Il n'a pas été possible de déceler l e  phloëne. Celui-ci 
beaucoup trop f r a g i l e  a é t é  dé t ru i t  l o r s  de ia fo s s i l i s a t i on  a i n s i  d g a i l -  
leurs  que l a  zone co r t i ca l e  La plus interne* On a un vide qui l a i s s e  à 
penser que c e t t e  zone devait ê t r e  parenchymateuse. Ce que cortobore l a  
présence de perenchyme un peu plus loin,  représentant sans doute les 
couches l e s  plus externes de c e t t e  écorce interne.  La zone suivasite e s t  
également dépourvue d'éléments figurés. Il devait  y avoir  l à  une écor- 
ce moyenne. On passe ensui te  à une zone importante, correspondant à une 
écorce externe, formée de ce l lu les  polyédricpes aux parois épaiss ies  e t  
certainement sc lé r i f i ées .  (Pl. I V  f i g .  2), 
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Figure I : Lepidostrobus oldhamius V i l 1  iamson 
Axe du strobile-Coupe longitudinale Gx50 
sp. spores, v.sca1. vaisseaux scalariformes, éc.int. écorce 
interne - éc. noy. écorce moyenne, éc.ext. écorce externe, 
lac,  lacune des écorces interne et  noyenne. 

Figure 2 : Lepidostrobus oldhmius IJ i l l imson 
Sorties foliaires-Coupe longitudinale Gx50 
Spg. sporange, s e f o l .  s o r t i e  f o l i a i r e ,  g.par. gaine parenchy- 
mateuse, péd. pédicelle.  

Figure 3 : Lycospora 
Schéma-vue équator ia le  Gx500 

Figure 4 : Lycospora 
Vue polaire G?5500 
cing. cingulm, m. marque apicale en Y 
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Les t races  f o l i a i r e s  prennent naissance à l a  surface de l a  s t è l e  
à p a r t i r  de p e t i t s  amas consti tués de quelques trachées. Ces amas sont 
nombreux, en re la t ion  avec l e  grand nombre de t races  f o l i a i r e s  observa- 
bles.  La t r ace  se détache de l a  s t è l e ,  l e s  éléaents l e s  plus gros é t an t  
généralenent s i t ué s  postérieurenent. Les trachées antérieures sont orien- 
tées radialenent,  l e s  postérieures tangentiellement. A ce stade,  l a  t race  
f o l i a i r e  est composée d'une douzaine d'éléments. L e s  éléments de petite 
t a i l l e  sont au milieu. El le  t raverse  le  phloëme, se  charge d'élénents 
l ibér iens ,  nalhcureuserrzent peu v i s ib les ,  e t  a r r ive  dans l a  zone externe 
de l 'écorce Interne. A ce niveau, elle acquiert  une gaine importante 
d ' é léuents p ~ r e n c h y m a t e ~ ,  qui 1 entoure complé tement e t  l u i  donne un 
contour c i rcu la i re .  Les ce l lu les  l ibériennes sont à ce stade assez v i s i -  
b l e s  e t  entourent Les Cléments vasculai res  ligneux (Pl. H f ig .  5). La 
t race  f o l i a i r e  ressemble a in s i  à c e l l e  des Lycopodes actuelles.  Cette 
gaine e s t  beaucoup plus importante antérieurement et présente une lacune 
f o r t  v i s ib l e  en avant. Cette t r ace  t raverse  l 'écorce moyenne presque ver- 
ticalement pour inf lGch$-r sa course des son entrée dans l 'écorce externe. 
G e  ce f a i t ,  le faisceau vasculaire s e  rztrouve en posit ion supérieure, 
l a  pa r t i e  antérieure de l a  t race  f o l i a i r e  en posit ion infér ieure .  Les 
t races  pénètrent ensui te  dans l e s  sporophylles. Les sporophylles, coupés 
obliqueuent, pernettent  de retrouver plus l o in  l e s  Giénents vasculaires 
déc r i t s  précéderment. La gaine s e  nontre f o d e  ~zon scsi2enent de ce l lu les  
parenchymteuses nonnales na i s  auss i  de gros élénsnts sp i ra lés ,  qui font 
que ce t i s s u  peut être considéré corne é t an t  un t i s s u  de transfusion. 

La laae  2559-CI nontre de t r è s  bonnes sections transversales de 
l ' é ca i l l e  d i s t a l e  dès s;iorophyllés. La section du limbe e s t  i socèle  à 
losangique avec une largeur au moins s i x  f o i s  égale à l a  plus grande épais- 
seur. La p a r t i e  centra le  e s t  bombée vers  l ' ex té r ieur  du cône. Cette 
convexité externe correspond à l ' angle  fnfzr ieur  du t r i m g l e  dé teminé  
par l e  pédicel le  coupé en travers. Lors du changement de direct ion,  l a  
pa r t i e  in fé r ieure  s ' e s t  tournée vers l 'extér ieur .  L e s  t i s s u s  sont f o r t  
v is ibles .  Sous l 'épiderne on trouve un hypoderme sclérenchynateux de t r o i s  
B quatre rangées de ce l lu les ,  aux parois épaiss ies  (Pl. H f i e .  6). D a n s  
l e  parenchyre fondmental se retrouvent des éléments d'aquixylène. Le 
faisceau vasculaire est en posit ion centrale.  Il conprend en général une 
douzaine de trachéides f o r t  d i s t i nc t s ,  fornant une masse allongée turgen- 
tiellement, épaisse souvent de 2 ou 3 rangées d'éléments (Pl. I V  f i g .  4). 
On corapte dans des limbes coupés plus près du pédicelle, 15 à 18 dç ces 
élénents a l o r s  que sur  des sections plus hautes, l e  nombre de trachées 
e s t  in fé r ieur  à 12 e t  passe à 7 e r  Grrie à 4. Il y a donc une diminution 
des éléments vasculaires en a l l a n t  vers  l g e x t r ê n i t é  de l ' é c a i l l e ;  il e s t  
possible que ces éléments ne montent pas tout à f a i t  jusqu'au bout de 
celle-ci. Un nznchon de t i s s u  t r è s  f i n  représenté par le  l i b e r  entoure 
le  xylène (Pl. I V  f i g .  6 ) ,  L e  l i b e r  se continue du côté externe en un 
a r c  comprenant des ce l lu les  sécré t r ices  bien caractér isées  (Pl. I V  f i g .  4). 
Les ce i l u i e s  l ibériennes non sécré t r ices  de ce t  a r c  sont tout  à f a i t  
senbla3les aux ce l l u l e s  l ibériennes qui  entourent l e  bois .  Ce t r a i t  est 
beaucoup plus  n s t  i c i  qu ' i l  ne l ' é t a i t  dans l e s  coussinets f o l i a i r e s  étu- 
d iés  précédemment, 



C . Conclusions 

Les sporangiophores correspondent à des bases de  f eu i l l e s  nor- 
males ou mieux aux coussinets mêmes où s 'a t tachaient  ces f eu i l l e s , l%-  
cusson é tan t  l a  f e u i l l e  proprement d i t e ,  L'analogie avec l e  coussinet 
f o l i a i r e  se  trouve confirmée par l'emplaceaent de l a  l igule .  J e  n ' a i  
toutefois  pas observé d o  t i s s u  parichnique. J ' a i  par contre décelé un 
t i s s u  aquifère f o r t  abondant. L'absence du premier t i s s u  s e  conçoit 
aisément quand on s a i t  son rô le  resp i ra to i re  et  l ' inexis tence dans l e s  
sporophylles, duor i f ices ,  t e l l e s  que les parenthèses qui permettraient 
l ' entrée  de l w a i r .  Les s t rob i l e s  é t a i en t  a t tachés  à l 'extrêmité des ul- 
times rameaux et s e  développaient en milieu relativement sec, l'hrimidi- 
té  des so l s  marécageux, é tan t  vraisenblablement absorbée par une épais- 
s e  végétation intermédiaire avant que d 'arr iver  jusqu'à l a  cime des ar- 
bres.  a abondance de t i s s u  aquifère p a l l i a i t  a i n s i  au manque d'eau. 



TROISIBE PARTIE 

J ' a i  v é r i f i é  l a  s t ructure  des t i ge s  de Lepido- 
dendron veltheimi, étudié l e s  coussinets f o l i a i r e s  de deux Lepidodendron 
e t  d'un Lepidophloios, n 'at tachant plus à rechercher l e s  ressemblances 
que l e s  différences exis tant .   a ai Qtudié deux Lepidostrobus e t  tenté  de 
ramener, dans un but de giSnGralisation, leur s t ruc ture  à c e l l e  des ra- - 
meaux, de façon à montres l'appartenance 2 un nCme genre des divers spé- 
cimens étudiés. C'est a i n s i  qu'étudiant l e  l i b e r  de.; t races  f o l i a i r e s  des 
t i g e s  e t  des s t rob i les ,  j s a i  é t é  m.ené à f cmule r  une hyporhzse peut être 
t rop  audacieuse, 

J s a i  parfois  émis quelques idées sur l a  biologie de ces planées, 
essayant de l e s  f a i r e  r en t r e r  dans l e  cadre des observations effectuées. 
c'est a i n s i  que j ' a i  tenté  de donner une e -q l ica t ion  à l a  présence d'un 
aquixylème abondant e t  à l'absence de t i s s u  parichnique dans l e s  sporo- 
phylles des cônes sporifères.  

En déf ini t ive ,  l e s  plantes étudiées présentent des caractères 
2 2 s  pr imi t i f s  : ne seraient-ce que l a  t a i l l e  rédui te  de l a  s t è l e ,  par- 
f o i s  l'absence de moëlle, le développernent centr ipète  du bois e t  1' épais- 
seur importante des écorces. Cependant l'exm-en de cer ta ines  espSces de 
Lepidodendxonï, compte- tenc de leur  âge géologique, montre qu' il s e s t  
produit une évolution, Lepidodendron esoostense du Culm possède uae pro- 
t o s t è l e  f o r t  simple, Lepidodendron pettycurense du Carbonifère infér ieur ,  
une protostè le  entourée de bois  secondaire, Par l a  s u i t e  s'observe un 
début de médullztion connne chez L. vasculare Cu Carbonifère infér ieur  et  
moyen. 11 est à r m r q u e r  qu ' i l  y a un passage d i r e c t  en t re  L. esmstense 
et Levasculare s i  on consfdèse l e s  f o ~ e s  jeunes de L.vasculare, chez 
lesquel les  ne s'observent pas de formations secondaires. On passe ensui te  
aux fornes siphonostéliques à moëlle pure t e l  que Lepidodendron ve'itheimi 
(Dinantien au P!a~urien). 



Il est vra isenblable  que tous les Lepidodendrons é t a i e n t  hété- 
rosporés mais les spores pouvaient ne pas être s u r  un mêne cône. Andrews (1: 
a démontré une c e r t a i n e  évolution a l l a n t  vers une réduction du noabre 
des mûcrospores e t  une augmentation de l a  t a i l l e  de ces dernières ,  11 
a noté  par exemple : Lepidostrobus braidwoodensiç Arnold, qu i  présente 
quat re  mégaspores, où t r o i s  avortant ,  une seule  se développe e t  a t t e i n t  
juçqu'à 2 tn;i de d i a d t r e .  Le passage pour ra i t  ensu i t e  ê t r e  f a i t  avec les 
Ptéridospermales grâce 3 Lepidocarpon . C e  genre présente des mégasporan- 
ges t é g m n t é s ,  ass imi lables  à des gra ines ,  par s u i t e  du développement 
l a t é r a l  du sporophylle q u i  enferme a i n s i  conplètenent la  mégaspore uni- 
que. C e  s e r a i t  l à  1' évolution maximum des  Lepidophytes . 



Figure 1 : Lepidodendron veltheimi Sternberg 
Coupe transversale d'une t i g e  G x 5 
cf .  coussinet fo l i a i r e ,  s o x a a o  s o r t i e  rbGa le ,  311 Bois se- 
condaire. 
Origine : Burntisland. Niveau : Tournaisien 
Collection : Lab. Paléobot. Fec. Sc. L i l l e ,  lame n055 

Figure 2 : Lepidodenclron ve l the in i  Sternberg 
So r t i e  f c l f a i r e .  Coupe transversale d'une t i g e  G x 25 
s f ,  so r t i e  fo l i a i r e ,  BI1 bois  secondaire. 
Origine : Pettycur. Niveau : Tournaisien 
Collection : Lab. Paléobot. Pac. Sc. L i l l e ,  lame n 0 2 5 8 3 - ~ 2 ~ 1  

Figure 3 : Lepidophloios harcourt i  Witbm 
Coupe transversale d'une t i g e  G x 5 
m. métaxylène, M. moëlle 
Origine : Shore Littleborough. Hiveau : Viséen supérieur. 
Collection : Lab. Paléobot. Fac. Sc, L i l l e ,  lame n02449-1 

Figure 4 : Lepidophloios harcourt i  IJitham 
Coussinets fo l i a i r e s ,  Coupe tangent ie l le  G x 5 
t p ,  t i s su  parichnique, f l l .  faisceau libéro-lisem. 
Origine : Shore Littleborough. Niveau : Viséen supérieur. 
Collection : Lab, Paléobot. Fac, Sc. L i l l e ,  lame n02449-6. 

Figure 5 : Lepidophloios h-arcourt  Witham 
Coupe longitudinale de l a  s t è l e  vasculaire d'une t i g e  G x 5 
tr, trachéides 
Origine : Shore Littleborough. Niveau : Viséen supérieur. 
Collection : Lab. Paiéobot, Fac, Sc, L i l l e ,  lame n02449-9, 

Figure 6 : Lepidophloios harcourt i  Witham 
Déta i l  de l a  périphérie de l a  s t è l e  vasculaire d'une t i g e  - 

G x 25 
px, protoxylème, s.fo1. s o r t i e  Foliaire.  
Origine : Shore Littleborough. Niveau : Viséen supérieur. 
Collection : Lab. Paléobot. Fac, Sc. L i l l e ,  lame n02449-7 

Figure 7 : Lep idophloios harcour t i lJitham 
Le t i s s u  parichnique d'ans un coussinet fo lda i re  coupé trans- 
versalement G x 25 
t p ,  t i s s u  parichnique, f l l .  faisceau libéro-ligneux. 
Origine : Shore Littleborough. Niveau : Viséen supérieur. 
Collection : Lab. PalSobot. Fac. Sc. L i l l e ,  lame n02449-1 

Figure 8 : Lepidophloios harcourt i  Witham 
Déta i l  d'un coussinet f o l i a i r e ,  Coupe tangent ie l le  G x 25 
x. xylème, l i b .  l i be r ,  t p .  t i s s u  parichnique. 
Origfne : Shore Littleborough, ~ i v e a u  : Viséen supérieur. 
Collection : Lab, Paléobot. Fac. Sc, L i l l e ,  lame n02449-6, 

Figure 9 : Lepidophloios harcourt i  Witham 
Déta i l  d'un coussinet fo l i a i r e .  Coupe tangent ie l le  G x 25 
Origine : Shore Littleborough. Niveau : Viséen supérieur. 
Collection : Lab, Paléobot. Pac. Sc. L i l l e ,  lame n02449-7 
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Figure 1 : Lepidophloios harcourt i  Iv'itham 
Détai l  d'un coussinet fo l i a i r e ,  Coupe tangent ie l le  G x 25 
tg. t i s s u  parichnique, l i g .  l i y l e .  
Origine : Shore Littleborough. Niveau : Viséen supérieur. 
Collection : Lab. Paléobot. Fac. Sc. L i l l e ,  lame 2449-6. 

Figure 2 : Lepidophloios harcourt i  Witham 
La l igule ,  Coupe transversale G x 25 
Origine : Shore Littleborough. Niveau : Viséen supérieur, 
Collection : Lab. Paléobot. Fac. Sc. L i l l e ,  lame 2448-2 

Figure 3 : Lepidophloios harcourt i  Witham 
Déta i l  d'un coussinet fo l i a i r e .  Coupe tangent ie l le  G x 25 
Origine : Shore Littleborough, ~ i v e a u  : viséen supérieur. 
Collection : Lab. Paléobct. Fac. Sc. L i l l e ,  lame 2448-4 

Figure 4 : Lepidodendron obovatun Sternberg 
Coussinet f o l i a i r e .  Coupe transversale G x 5 
f l l ,  faisceau libéro-ligneux, tp .  t i s s u  parichnique. 
Origine : Cloughfoot 3ulesgate. Hiveau : Westphalien A e t  B. 

... . Collecticn : Lsb. Paléobot. Fac, Sc. L i l l e ,  lame 2270-1 
Figure 5 : Lepidodendron obovattm Sternberg 

Détai l  d'un coussinet fo l i a i r e .  Coupe tangent ie l le  G x 5 
f .  l i g .  f o s se t t e  l i gu l a i r e ,  
Origine : Cloughfoot Dulesgate, Niveau : tks tphal ien A et  B. 
Collection : t ab .  Paléobot. Face Sc. L i l l e ,  lame 2270-7. 

Figure 6 : Lepidodendron obovatun Sternberg 
Trace f o l i a i r e  au niveau d'un coussinet fo l i a i r e .  Coupe trans- 
versale  G x 5 
tr, fo l .  trace fo l i a i r e ,  
Origine : Cloughfoot Dulesgate. ;?iveau : b!estphelien A e t  B 
Collection : Lab. Paléobot. Fac. Sc. L i l l e ,  lame 2270-2. 

Figure 7 : Lepidodendron obovatum Sternberg 
Detcfl d'un coussinet fo l i e i r e ,  Coupe tangent ie l le  G x 5 
Origine; Cloughfoot Dulesgate. Niveau : Iqestphalien A e l  B. 
Collection : Lab. Paléobot. Fac, Sc. L i l l e ,  lame 2270-6 

Figure 8 : Lepidodendron obovatum Sternberg 
Tissu parichnique divisé  en deux cordons. Coupe tangent ie l le  
G x 25 
Origine : Cloughfoot Dulesgate. Niveau : Westphalien A et  Bo 
Collection. Lab. Paléobot, Fac, Sc. L i l l e ,  lame 2270-7 

Figure 9 : Lepidodendron obovatum Sternberg 
Tissu parichnique au stade du cordon unique, Coupe tangent ie l le  
G x 25 
Origine : Cloughfoot Dulesgate. Niveau : blestphalien A e t  B. 
Collection : La,. Paléobot. Fac, Sc. L i l l e ,  lame 2270-7, 
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PLANCHE III 

Figure 1 : Lepidodendron a-uleatum Sternberg. 
Coussinet f o l i a i r e .  Coupe tanaent ie l le  G x 5 
tp. t i s s u  parichnique, hl, faisceau 1 ibéro-l igneux. 
OrPgine : Shore Littleborough. Niveau : BJestphalien A e t  B. 
Collection : Lab. Paléobot. Fac, Sc. L i i l e ,  lame 2043-1. 

Figure 2 : Lepidodendron aculeatum Sternberg 
La course d'une t race  f o l i a i r e  dans un coussinet fo l ia i re .  
Coupe transversale G x 5 
pd. périderne, tr.fo1. trace fo l i a i r e .  
Origine : Shore Littleborough, Niveau : Westphalien A et B. 
Collection : Lab. Paléobot . Tac. Sc, L i l l e ,  lame 2043-2. 

Figure 3 : Lepidodendron aculeatum Sternberg. 
 arrivée d'une t race  f o l i a i r e  dans un coussinet f o l i a i r e ,  
Coupe tangent ie l le  G x 25 
X e  xylGlne. 
Origine : Shore Littleborough. Niveau : llestphaiien A e t  B. 
Collection : Lab. Paléobot, Fac. Sc. L i l l e ,  laue 2045-7. 

Figure 4 : Lepidodendron acu l ea tm  Sternberg 
Le l i b e r  d'un coussinet fo l i â i r e .  Coupe tangent ie l le  G x 25 
l i b ,  liber. 
Origirre : Shore Littleborough. Ziveau : tlestphalien A e t  B. 
Collection : La$. Paléobot. Pac, Sc. L i l l e ,  Lame 2452-C2. 

Figure 5 : Lepidodendron acule-atm Sternberg 
Le t i s s u  parichnique. Coupe tangent ie l le  G x 25 
Origine : - Shore ~ i t t l e b o r o u ~ h ,  Niveau : T!est?hi.lien A e t  Bo 
Collection : Lab. Paléobot. Fac, Sc, L i l l e ,  lm2 2043-1. 

Figure 6 : Lepidodendron acu lea tm Sternberg. 
La fosse t te  l i gu l a i r e ,  Coupe tangent ie l le  G x 25 
Origine : shore ~ i t t l e b o r o u ~ h .   ivea au : ldestphalien A et  8. 
Collection : Lab. Paléobot , Fac. Sc. L i l l e ,  lame 2046-10 

Figure 7 : Lepidodendron aculeatun Sternberg 
L'aquixylème d'un coussinet fo l i a i r e .  Coupe tangent ie l le  
G x 25 
x, xylsme, aqx. aquixylème 
Origine : Shore ~ i t t l e b o r o u ~ h ,  Iliveau : Westphalien A e t  B o  
Collection : Lab. Paléobot, Fac. Sc. L i l l e .  lame 2044-4 

Figure 8 : Lepidodendron aculeatum Sternberg 
1,'aquixylème d'un coussinet fo l i a i r e .  Coupe tangent ie l le  
G x-100 

- 

Origine : Shore Littleborough, Niveau : Westphalien A e t  B e  
Collection : Lab. Paléobot, Fac. Sc. L i l l e ,  lame 2046-9. 

Figure 9 : Lepidostrobus sp  = cf L.oldhamius Williamson 
~'aquixylème d'un pédicelle d'un s t r o b i l e  coupé transversa- 
l e m e n t G x 1 0 0  
Origine : Shore Littleborough. Niveau : Westphalien A e t  B. 
Collection : Lab. Paléobot. Fac. Sc. L i l l e ,  lane 2559-CI 
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Figure 1 : Lepidostrobus oldhamius Hilliamson 
Les sporanges, Coupe longitudinele G x 5 
spg. sporange, péd. pédicelle,  t,nour. t i s s u  nourr ic ier  
o r ig ine  : Shore Littleborou5h. Niveau : Westphalien A e t  B. 
Collection : Lab. Paléobot. Fac. Sc. L i l l e ,  lame 2142-24 

Figure 2 : Lepidost,robus .- sp  = cf L, oldhamius 1JilliamSon 
Sort ies  f o l i a i r e s  au niveau de l a  s t è l e  vasculaire de l'axe 
du s t rob i le .  Coupe transversale G x 25 
tr. f o l ,  t race  f o l i a i r e  px. protoxylème, mx, métaxylère, 
Origine : Shore Littleborough. Miveau : Westphalien A e t  B. 
Collection : Lab. Paléobot. Fac, Sc. L i l l e ,  lame 2559-CI. 

Figure 3 : Lepidostrobus oldhamius Williamson 
La l i gu l e  d'un sporophylle. Coupe longitudinale G x 25 
spg, sporange, l i g ,  l igu le ,  éc. éca i l l e .  
Origine : Shore Littleborough, Niveau : westphalien A e t  B o  
Collection : Lab. Paléobot, Fac, Sc. L i l l e ,  lame 2142-21, 

Figure 4 : Lepidostrobus sp = cf L.oldhamius lJilliamson 
Le  faisceau vasculaire d'une é c a i l l e  d i s t a l e .  Coupe trans- 
versa le  G x 100 
x,xylème, l i b ,  Liber, c.séc. c e l l u l e  sécrét r ice ,  par. paren- 
chyme. 
Origine : Shore Littleborough, Niveau : Westphalien A e t  B 
Collection : Lab. Paobot. Fac. Sc. L i l l e ,  lane 2559--CI, 

Figure 5 : Lepidostrobus o l d h a m i .  lJilliamson 
L'axe du s t rob i le .  Coupe transversale G x 5 
st. s t è l e  vasculaire, t r . fo l .  t race  fol!a!re. 
Origine : Shore Littleborough. Niveau : l i e r t p h ~ l i e n  i?. e t  B. 
Collection : Lab. Paléobot. Fac. Sc. L i l l e ,  lame T5GO-CI. 

Figure 6 : Lepidostrobus sp = cf L.olc?hanius t7illiams6n. 
Eca i l l es  du s t rob i le .  Coupe transversale G x 25 
éc, é ca i l l e ,  f l1 .  faisceau libéro-ligneux 
Origine : Shore Littleborough, Niveau : Westphalien A et  B. 
Collection : Lab. Paléobot. Fac. Sc. L i l l e ,  lame 2559-C, 

Figure 7 : Lepidostrobus oldhaaius Williamson 
La paroi  des sporanges: Coupe transversale G x 100 
sp, spores en té t rades ,  p.spg. paroi  prismatique du sporauge. 
Origine : Shore Littleborough, fJiveau : Westphalien A e t  B. 
Collection : La..  Pal6obot. Fac. Sc. L i l l e ,  lame 2560-CI 

Figure 8 : Lepidostrobus eléhamius -- IJilliaczson . 
Lvaquixylème d'un pédicelle coupé transversalement G x 100 
aqx, aquixylème, x. xylème 
Origine : Shore Littleborough, Niveau : Westphalien A e t  Bo 
Collection : Lab. Paléobot, Fec. Sc. L i l l e ,  lame 2142-24 

Figure 9 : Lepidostrobus oldhanius f J i l l iczson 
Tétrades de Lycospora. Coupe transversale G x 100 
Origine : Shore Littleborough. Niveau : i es tpha l ien  A et  B. 
Collection : Lab, Paléobot, Fac. Sc. L i l l e ,  lame 2560-CI 
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